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On p«u( be procurer La Prk^b 

tcBA lea jour# à Ch ca^o dana lea 
d*p5u »i.iT-nta :

Bureau dfluforcuationa Canadien,
66 Plj naouik Plaça.

Dolce Cbarirand, 76 Blue UUnd 
A vente.

Cba Boucher, '2u99, 3bièœe rue, 
Brighton Bark.

Pierre Mornsaette, 3826 Grant 
Avenue, Brighton Park.

Post Office >iewa Company, 
Adan<a Street, via-à«via le bureau 
de peace.

SCOLAIRK

Xos écoles à Chicago

Eloges dun journal 
testant

pro-

MORT AFFREISE
D'un jeune homme üe SI Henri 

TT1 MK LE h KI Ml FKONc

Jn affreux accident est arrivé 
hier soir à M Henri, l'n jeune 
homme du nom de ( harlea Dubé 
a Vu revenait de travailler, vers 10 
heure» du soir et r^ga^rnait son do* 
micile, en compagnie de son {ère. 
Pour raccourcir la route, ils pas­
sèrent il travers champs, traversant 
la voie du Grand Tronc.

Le train de Lachine arrivait jus­
tement : pour l’éviter, ils se etê- 
rent en toute bftte sur une autre 
voie. Malheureusement le jeune 
homme ne vit pas une locomotive- 
püoie, q i accourait sur cette der- 
i ière voie et il fut frappéet repous­
sé à une assez longue distance, 
truand on le ramassa son corps n’é­
tait plus qu’un monceau de chairs 
pantelantes et ensanglantées. La 
voie était jonchce de debris Ha- 
mains.

Lejeune Dubé était âgé de 17 ans 
et demeurait avec son père, rue Al­
dine, à St Henri. Le coroner tien­
dra une enquête cette après-midi.

CHEZ LES JESilTES

Los nominations de 1SU3 94
Supérieur général, K P F X Re­

naud, S J ; recteur, U P H Hudon ; 
n^sibian', H P V Hudon ; préfet do 
dis i pluie et des études, R P O Dev­
lin ; professeur do philosophie, se­
conde année, R P 1 Poliquin et J 
Kuliim <nn ; orofesseurs de philoso­
phie, première antue, K P J Dug .s 
et R P I Laioude ; professeurs de 
rhétorique, U B Ois Chaput ; pro­
fesse rs do “belles lettres, RR BP 
A Mouette ei B Hazleton.

Le Père t’arré s’en va enseigner à 
Québec et le K. P. Hatnon devien­
dra directeur de l’Union CUholi- 
que. Les directeurs de la Ligue du 
Sacré-Cœur sont les Pères Jones et 
Nolin. Les sermons à l’église, du­
rant l’année, seront donné» par les 
RR. BP. Des ardins, Connolly, Ha- 
mon et Ruhlmanu. Le Père George 
Kenny restera û Gueph, Ont., com­
me supérieur de cette maison.

$700,000 11K DK U EN Tl R K
Hier après- 

de la Compaq 
se sont réunis 
ciale, dans 
directeurs A émettre d en dében tu res 
nu montant de 5700,0U0. Aucun des 
actionnaires ne s’y est opposé.

PETITES NOIVELLES
Les funérailles de feu M. Cox au­

ront lieu demain matin.
—L’association de bienfaisance 

des facteurs donnera, jeudi, le 10 
courant, une excursion au clair de 
la lune.

— A une assemMée de Bunion des 
charretiers, tenue hier soir, le se­
crétaire a soumis son rapport du 
pique-niq< e annuel. Les profits 
•ont de $200.

INTKNDIeThKzTn VIAIR HAND

Le feu s’est déclvré hier dans le 
magasin de nouveautés de MM. 
Campeau et Baziuet, 112 rue Orna­
no. Les flammes ont été vite con­
trôlées. mais Beau et la fumée ont 
causé des dommages considérables.

I NK FRAI DK DEJOUEE
Des lettres mal adressées et re­

tournées au département des postes 
ont révélé la dernière tentative de 
fraude contre les fermiers. Un pro­
duit désigné sous le nom de “ Gilt 
•dge butter Compound” leur est 
offert, il contient la valeur de trois 
cents de pepsine et il est vendu une 
piastre et demie. Les fiL»us q .i rési­
dent de l’autre côté de la ligne ont 
établi leur quartier général .u C.i- 
nada, à Windsor. La direction est 
expliquée au long. Avec une livre 
de b urre doux, une pinte de lait et 
autant de “ < oropound,” on par­
vient, dit la direction, fl faire deux 
livres de bon be rre.

On lit daus 1'/«Ier-Océan, Journal 
protestant de Cnicago :

*• i es province* du Canada ont 
une exposition très iméreosante 
uaus chac n des grands palais de 
l'industr.e, mais aucune ne montre 
le vént ble avancement du peuple 
ants! clairement que leur exposi­
tion scolaire. L’exposition du Do­
minion a été placée sous la direc­
tion de M. Macltuosn. l e révérend 
chanoine Br ohési. de Mnt.iréal, a 
été chargé de la direction generale 
de cette par* le de l'exposition qui 
est consacrée à l’éducation d «ns la 
province de Québec. Le travail 
acoom li pur ces hommes dislin- 
g és est très considérable et mérite 
pi. s qu’un mot en passant. Nous 
avons dé à décrit en détail la ma- 
gn tique exposition a -ricole du Ca­
nada, et il ne nous reste plus qu’A 
parier de son exposition scolaire.

“ i.’exposition scolaire de la pro­
vince de Q. ébec es: sous le contrô­
le imméd.at de deux relitrieux qui 
ont donné un grant attrait à leur 
département. Ces dévoués insti­
tuteurs sont le frère André, de 
Montréal, et le frère Pelonnu», de 
Québec.

** L’exposition, sous la direction 
des frères André et Pelerinus, re­
présente environ 200 écoles dans la 
province de Québec. Les écoles 
protestantes et catholiques de la 
province sont également représen­
tée». Les frères des Ecoles Chré­
tiennes ont trente-cinq écoles sous 
leur contrôle, et c’est leur expo­
sition qui est la plus importante. 
Leur» écoles sont situées dans les 
principales villes de la province do 
Québec, et sont classées comme 
suit : cours élémentaire qui 
répond aux écoles primaire lies 
Etats-Unis; < ours secondaire, qui 
répond à nos écoles de grammaire ; 
cours supérieure, qui ressemble à 
nos high schools ; et cours spécial 
pour les élèves les plus avancés et 
qui comprend les études pratiques 
et commerciales. Les travaux des 
élèves des différentes classes sont 
inst-all. s avec beaucoup de soin et 
d’intelligence. Ce sont les travaux 
de la dernière année scolaire, et ils 
comprennent 1 s diverses branches 
enseignées par les frères des Ecoles 
Chrétiennes. Les élèves font preu­
ve de propreté, d’aptitude et de 
progrès dans les trav aux exposés 
ici. Les preuves de leur applica­
tion sont nombrenses.

A vrai dire, il est difficile pour 
un profaue de choisir parmi les 
travaux un exercice ou un échan­
tillon plus digne de mention que 
les autres. La moyenne du travail 
parait élevée, et cela est plus élo­
quent qu’une description détaillée, 
i.es dessins de cette section atti­
rent surtout les regards. Los murs 
du pavillon sont couverts de des­
sins de plusieurs sorte*. Un remar­
que, en passant, que les dessins ap­
pliqués à Bd rc b i tectum et à la mé­
canique sont nombreux. Un ensei­
gne le dessin dans les différentes 
classes, mais il atteint naturelle­
ment son plus grand développe­
ment dans le cour» supérieur et le 
cours s. écia!. l e dessin d’orne­
mentation atteintun haut degré de 
perfection.”

LE POSTE ÜE LA Kl E ST-REORtiE
M. Erie Mann, architecte, nie que 

le nouveau poste do police de la 
rue St-George devait être terminé 
en trois mois. 11 ajoute : “ D’après 
le contrat, le nouveau poste ne doit 
être terminé que vers le 31 décem­
bre prochain. Il serait difficile de 
faire une telle construction en trois 
mois.”

I NE SCENE SCANDALEUSE
Une scène disgracieuse s’est pas­

sée, hier vers midi, au coin do la 
rue LagaucbeLlère et de la rue St- 
Urb.in. Deux individus pris de 
boisson s’y querellaient et se ser­
vaient des expression» les plus gros­
sières. Cela se passait au moment 
où le monde allait -.dîner et a 
naturellement causé un attroupe­
ment considérable. Des personnes 
ont réussi à séparer les ceux anta­
gonistes.

ARRERAGES COLLECTES
Ottawa, 3—Au bureau du Com­

missaire des bois et foré s de la 
Couronne, durant le» dernier» six 
mois, on a collecté des arrérage» 
au mon tant de $85,000. Ces arréra­
ges s’étalent accrut » irtout sous le 
gouvernement Mercie:.

CHOMAGE GENERAL 

Net conpamotes des Enu-Unii

>AN> TRO U!. LV-IUn

1 es journaux des Etats-Unis con­
tinuent à noua annoncer la ferme­
ture des fabriques dans les villesoA 
sont ffxt» en grand notaire nos 
compatriotes émigrés :

Ware—Le moulin de coton de la 
Otis Company de cette ville va in­
terrom i re ses opération», samedi, 
pour un mois, parce qu’il ne peut 
iro .ver de m irché pour ses pro­
duits. 1 e nombre de personne* 
employées uans ce:te fabr.q e 
s’élève à 17M) et la paie eot de $ >0,- 
000 par mois. I^e» fabr.qu » de 
cette même compagnie à Warren, 
Palmer, Tnorad-Ke, Bondvuie e: 
Three Ri Vers vont aussi réduire leur 
production au même degré que la 
fabrique de Ware.— L'Op.m >n Pu­
blique, de Worcester.

Milbury—L’agent de la manufac­
ture de Cordi», Frsa \V Moore, a 
reçu avis de la corporation, mer­
credi dernier, de { ot»t*r d»* placards 
dans les différents dép irtemeuie de 
la manufacture, notifiant les em­
ployés que le* porte* de cette ma­
nufacture seront fermées A partir 
du 28 courant au 20 d . mois pro- 
cbaiu—L'Opinion Publique,

Rutland — La Vermont Marble 
Com, ugny a averti se» employés 
que leur» gages seront réduit» d « 15 
pour cent à partir du 1er août , tel to 
compagnie est ia plus con».déraille 
dans lo monde et emploie 2,00U 
hommes—L’Opinion Publique.

Willunanlio — Plusieurs do nos 
manuf«cturiers semMent craindre 
les teuip» durs ; la Natohang Silk 
Co. n’opère «es ouvrage» que trois 
jours par semaine ; la Holland Silk 
Co. a arrêts ses ouvrages pour 2 ou 
3 semaine» ; la Willimanlic Linon 
Co. ne donnera de l’ouvrage A se» 
ouvriers que 5 jour» par semaine. 
Voyant le» temps durs approcher, 
no» Canadien» se repatricuL , 3 fa­
milles sont partie» cette semaine et 
deux autres doivent partir la se­
maine prochaine. — L'Opinion Pu­
blique.

Cincinnati — La Lane & Bodley 
Machine Co.. de Cincinnati, U., qui 
emploie 220 hommes, a averti hcs 
employés, samedi, lu 22 courant, 
que leurs gages seraient réduits d** 
25 pour cent. Lundi matin, quand 
les employés arrivèrent à la fabri­
que, ils refusèrent de travailler 
sous une telle réduction, à moins 
que les patrons leur promettent de 
leur accorder leurs anciens salaires 
dans un certain temps dont la date 
serait fixée. Les patrons refusè­
rent et les employé» ho mirent en 
crève.—L'Opinion Publique.

Lowell—Les directeur» du Tre- 
mont et Suffolk, réunis hier A Bos­
ton, ont décidé qu’A partir du 1er 
août, jusqu'à nouvel ordre, leurs 
employé» ne travailleraient que la 
ruoitildu temps ordinaire. Le mar­
ché esB encombré actuellement et il 
faut que le» propriélés attendent 
que le» produit» aient un chain» 
libre d’exploitation—Le National, 
de Lowell.

Concord—Les manufactures de 
laine Hoiden, à West Concord et 
Penacook, vont interrompre leurs 
opérations jeudi, pour trois semai­
nes, à cause du manque de com­
mandes—Lo Messager, de Lewiston.

—La manufacture York a fermé 
ses portes, samedi, pour cinq se­
maines. Le* autre» manufactures 
sont en pleine opération.— Le Met- 
saper,

Lewiston—Enfin, ce que l’on crai­
gnait depuis quelque ternp* est ar­
rivé. Les directeurs de* filatures 
Baies ont averti leurs era noyés, 
mercredi, qu’ils auraient à chômer 
durant lo mois d’aoû>,à partir de 
samedi, 5 août. Mardi e: mercredi, 
8 et 9 août, les employ *» recevr » nt 
leurs arrérages. Ces filatures em­
ployaient 1,800 ouvrier». Elles dé­
pensent mensuellement $120,000. La 
cause do ce chômage est la crise 
financière dontsouffre actuellement 
le pays.—Le Messogrr.

Lowell — La Merrimack Print 
Work a décidé de fermer ses ate­
liers, demain soir, pour une semaine 
seulement. Après cela, on y tra­
vaillera a demi-journées. —Le Na­
tional.

Manchester—Les moulins Amos- 
ke.ig sour, fermé», samedi, pour un 
mois. Dans ia teinturerie, on em­
ploiera une dizaine d’hommes, 
juste lo nombre suffisant pour four­
nir au moulin le sto. k dont ils au­
ront besoin. Aujourd’hui, les em­
ployés au moulin Jefferson et au 
bag mt l ont repris lour ouvrage 
après i ne vacance de quinze jours. 
— Le National.

Lawrence, Mas».—Un annonce la 
suspens! >n d’affaires de» fabriques

“Atlantic, ' ’'Arlington ” e. ** « eai- 
berlon.” .41 fabrique ** Atlantic ”
sera fermée saumkIi, pour un mois : 
1* fabrique “Arhugtou ” «ers fer­
mée la »e ua.ne i rauhsuie, pour le 
ros e d . ai *i* d août. >-A fabrique 
M\uantlc” suspendra see opi ra­
tions peudsat un mois ou jusqu 1 ce 
que la couviit.ou de* affaire* sell 
meilleure. Veite fabrique doure 
de 1 * mploi A 1.20J ouvriers et la 
Lsle de paie hebdomadaire figure 
... i. tîro de ~ v - On y fa 
draps et lue ch< miseo. La fabrique 
*• Arlington ” emploie S,00U ou­
vriers et pr »duit Us flues étoffée A 
robes et les tissus fias de c ton, 
ainsi que Us calicots et inoternie» 
de prix, i-a fabrique “Pemberton" 
emploie 8&J ouvriers et matin- 
facture uue variété d’article* eu 
coton.

Fall-Rivcr—Le* directeurs de la 
fabrique Robeson out dèi tué de 
dore le* travaux. Uette compa­
gnie fa briq e 3,ôtH> pièce» de lis.-us 
par Hem due et a acioeilemcnt eu 
inatns 2ô,U00 piècea prête* à livrer 
mu commerce. Ce n'oai pa* préci­
sément un stock très considérable, 
m >i* ces articles ne sont pas de­
mandés, et ia compagnie se voit 
d.tu» la nécessité d’anêier la fabri­
cation. Les ouvriers employe * août 
au nombre de 276et la liste de pa>e 
hebdomadaire s’élève A $1.8 M. La 
“ Fall River Manufactory ”, les fa­
briques Ana wan et Met.«co­
rnet se ferment pour de x 
semaine*, et probable ment pour 
une plus longue dures , A 
dater de samedi prochain. La fa­
brique Wcatamoe aura, dit-on, le 
même sort. Si ces fabriques en vien­
nent A cette suspension 1200 ou­
vriers deviendront oisif». La fabri­
que de Toiles sera, uaraît-il, aussi 
fermée, samedi soir. Cette compa­
gnie emploi» 1,000 ouvriers et paie 
$5,000 chaque semaine, las» direc­
teurs do la fabrique Wanpanoag 
sont encore incertain». Le tréso- ; 
rier Haight ne sait pa» encore A 
quelle mesure on recourra. La fa­
brique Flint est exposée au même 
sort. Le» fabriques de la ** Sutton 
Manufacturing Company ” à Wil- 
kuiHonville, uni emploient‘Joo ou­
vriers A la fabrication des indiennes 
ont été fermée» samedi donner pour 
uue période indéfinie.

Hartford, t'onn.—La 44 Eddy Mn- 
niifuct ring Company”, de Wind­
sor, qui fabrique les appareil» élec- j 
triques et lo» dynamomètres, les 
moteurs, le» générateur» et autres 
instrument» électrique», réduira, A 
compter do demain, se» heures de 
travail A huit heures, jusqu’à nou­
vel ordre. Les usines seront fer­
mées le» samedi. La compagnie 
emploie 150 ouvrier».

Chicago, *2—C. B. Eggleston, l’un 
des courtiers les plus riches qu’il 
y a A la bonis*», vient de faire fail 
lite.

Elyria, U., 2—La Loraine Manu­
facturing Co, a fait cession : passif 
$IU5,000, actif $150,000. Cette com­
pagnie était la pi u » considérable du 
genre aux Etats-Unis ; elle-em­
ployait tiÜO hommes.

PlIlLADELPIllR, l e, 2 — La Press 
dit quo tous les effort» vont être 
faits pour importer $l,0i<o,üU0 eu or, 
directement eu cette ville.

New-York, 2— Lazard et Frère» 
importent$100,000 de Southampton; 
le dépôt sera expédié vendredi.

Providence, K. j., 2— Le» mou­
lin» do Rockland, fermés depuis 
quelque temps, seront mis en opé­
ration ces jours-ci, mais ne fonc­
tionneront que quatre jour» sur 
h u it.

Stenbenvillb, Uhio, 2—La h b 
pension de la Toronto rOnioj Ban­
king hier, a eu pour effet de 
précipiter la chute de la Toronto, 
Pottery * o., les actionnaires do la 
banque étant les mêmes.

Londres, 2 1,200,000 livres «ter-
lin r ont ét- expédiée» aujourd'hui,
A New-York. D’autres envoi» d’ar­
gent snivro.it s imedt et le» jours 
suivants ; 039,005 livres ont été reti­
rée* do la banque d’Angleterre, au­
jourd'hui, pour être exportées aux 
Etats-Unis.

Foie ffayal
N«* manques pas d’aller voir V. 

kiu*-N*r, le Plus tort des é |Ull • 
hriafe* au monde, ainai que Garta, 
Phomme-diable dan* l’air, tous les 
soirs de cette teiuatue. l'imatoh* 
prochain, autre court»* en ballon 
entre Mile Kaudali et le protea^eur 
Kabrtch. Si, -, S

Paltfrimase
ASieAniif de Besupr , »-»us la 

direction de» Pères Oblats. l’ourle* 
mee* ours, le 5 août. Départ A & 
hcarcs. ui j s -jno

Coffres-fort» A f.’ü avec serrure A 
combinaison paristte autant A l’é­
preuve d.. leu que ceux valant $Jvhi 
tones le* voir un écrives pour t !r- 
culsire illustrée chez U, D. i ol’.rret, 
5221 rue Craig. 113—in-j s jno

—M. i’uchesneau, » ou tireur, rue 
Notre-Dame, a employe le *• Ncr* 
vol ” daus sa famille et il le consi­
dère comice le roi tics spécifique* 
contre le mal de dénié et le mai de 
têie. Dnna toute- les pharmacie*. 
25 rte la bouteille ou cher. John T. 
Lyons, coin de» rues Craig et Bleury.

Ul-j-S-JUO

Peur 1sefenos
l e .Sirop Calmant de* enfante, du 

Dr Ed. Morin, h c m ploie dun* le* 
maladies de Peu taure pour assurer 
la croissance et le sevrage, accélé­
rer la den it Ion, éloigner le rachi­
tisme, la diarrhée, l'anémie et le 
lymphatisme, toute» maladies me­
naçantes pour tes frêles organisa­
tion».

Dr* Mathieu st Hornier
Dentiste», coin des rues Cnatup 

de Mars et Lonsecours. Extraction 
des dent» j»ar legas et l’électrn lté. 
Dentier» tait» avec ou sans pnluts, 

14b—jno
A. S. Dro**eau. L D. S.

Chirurgien.dent iste, 7 rue Saint- 
Laurent. Extraction des douta »ans 
douleur. Dent» posées sans palais. 
Dentier» faits d’après loe procédé* 
les plus uouvea x. 131 jno

D«i)tl*t*
M. ! oui» Frunchêre, «hirurgien 

dontihto, vient d’ouvrir son bureau 
au No 121 rue St Denis, coin de la 
rue Dorchester. 201 1m

Deiuniuii ’ à vol l o pti.miio i<*n la Qor*«mn 
d« Qtbljom. nntrr uutl rio dent-* , cllu 
guérit in-tantamiiMMif.

La Chambre du Couuucrro
KXCURMIOX A t'iliCAUU, IV Aol T

li** perNoiiiir<4 uni «li-.li ent, prendre part à 
cctie (•xcurdnn. ilevrout fnlrn cunnatti'o leur 
intention aiiMdtôt quo t>o->*lble, on iiotili»ni 
)r pronidoni <ni |o so. rolalro par l ent nmido 
du HuroMU «lo» Htllct» du Chemin Ni u Yohk 
l'K.VIHU. I l rue M .Ineqtl' .dolHiinitMe»p»o 
le notule ‘ de < uX li \ en nt letidro a 
l'cipo-ltion par eo train xpeeial soli < onnv 
doUoiti\eioeiii ot tiunloii puis*» ne procurer 
lOHcIlll! H dortoir- llOce-e ail e*. «lô ino

MF DES PETITES MCES
I’ A U INsKKTION

CH A MHRK A DH VH, IA .'ont* pour A m >t • 
- •; i. ur * tubquo iu«>t vit ia par

c - a»u. >• mots ou m.un. *4

V'1 . \ ' hKM VMM-.»oU tat’TE Al-
1IU PVMaMM. là.» luxir là moU ou 
u e I» |»>ur « h«v ur moi *\ r»

A V>\;>|;K 1.» . .-nu pour là uo»!* «m uuun» 
•-1 1 en) |uHir • lut^u» mol extra 

Mit A I c ‘\V» llKH A N'IM KM lo »» ut# i»'Ui
i t :.at|MS «».■ *\ ru.

TKOl V P, i» . « ni* iH»ur P» m.>(» ou moka- et

A VENDRE
VhM>KV

1*1

d A»i V»l\» A I Ot’VH. ek.v là 
r t » Mot* ou mata* et I *oia |*.*ur 
»'l evira
nit* pour là mot* ot t osnt pour

> V \ \ » I » ilk ('rut» l*ar tUMor 
At \tll A' • VS, .*» rvot- iN»ur ta piv

»*our I* pr«-miere tua-niim

kit Vit KM A N N l \ ► IJ- S IKK a, 
l»ou la promt, rs tuasniuu el 
|H .irchoqur i-.-ertioo «ub. -uue

V' VlAl'î.»  ............nu. ro«
•e, her: au four pour allume, lo p» •». 

«U fi. r eaK r , oui»»* •*» > ptoulte i«»tl^>« 
vu UKk-, 91 à . bi.».. do in-»udu- il 
%o>ac»v U» ts *ti;n- uao partie ,pie' - »«-.io 
lu ville Ma-diat tutu ot Cie oolK . e«

a VKNPP.K tu'telv . aurai 0*4*.;»* 
do trait •*» ••on erv ei a«i •»* ***i>«* 

daflk •*. I Hi*i n. la- te «'atheitne pi**« 
Se la rue ' > .n A l«»uer dao- lirl'-iou <•«
|4t • ae . .. ixo-.a» iiieitblSasou u >•
inouliUr». loa> mon > nambee* ta iuo

LOTS A VENDRE
M>nt loujoum |ia)*ttl«M d'a

Situations Vacantes

«x \ l»t M \\it|r d« » ,r ,1 u- |M»ur n avait j 
r loi -t ni. <11.• uianuis ro, au No l?7

U

ON DEMANDE 
Des fiües pour 
faire un ouvrage 
léger. S’adres­
ser D. RITCHIE 
& CIE., 125 rue 
Daihousie. ...

N DI M \ M M deux boa» ouvrier* for | 
danttor* H odroMnsr olior T. l'revtei ol

11 * &I1 rue 1 t ala. V30 i

(hN A HK'm »l\ te okiKjt. »ule U.n- uieoul 
r *lei -■ li r* llie |'iei« k»7 ru* An «do .'.to J

<| N Pt M \NPEdciH pt*-e«n~ d'npptred» 
w a e »u ebaudo, au No là M l iauvie. W li.

JÔU- .1

(k \ P KM A N IM d oh mon leu. de p: • imrrs
F |

•»re* el do feimtie>« eiopl«>l |»'rio.ui('iit, oh** 
Coot»:ano, CiiHst \ « o 3

<hN PKMAN’PK une -< r» «nt* generale 
F t 1 ! 1 e ' OU : le ' ( Il . dll (lilt III

luvaLi'. \ Hruio-t, M m Jooque* .’«o .1

<V\ PKM \NPK deux Imiii* mouleur* |*our 
F travailler duo* le* fournai»*» a eau 
olisudo, K. A. Mann) el t'Io. .>00 rue t ralu,

. 1

(x Fi Pi M VMM un oo.our dappa'ell» h 
F \ni>eur miiHi «tio u«h-aüe«. r. Morton,

<h "v PI M AKPK nu lion piitiMdrr su No IM 
" ruo Mont Lovai. JWit 'J

(a\ PKM A N PI une -rivante irSuerale,
F Ihuih ica, ( a. s HitrrMMOr till rue d« Alli» 

inand-, Kilo i

<xN iMMANPI' dans an tiuieaii, un i*uns 
F homme pitrlanl et e>-i 1 vunt I anulitlN » t 
le Iran 11I11 doit avoir one Immuio main et es 

p»ble en •IiIHk- »Mdren»fi. avec npliiiea 
Mon eerilo, au So IZ ruo ht .lean. x*> -2

(V S' PI M A NllK doux irixtlluleur* ou in*-
F till’;..- pom e< oie ................... ilhollqm»

du vil'ai (U t'a*-olinnn. liiNlilutoiirH pivfe 
r« - >adi' •> 1 a 11. tjiienneville. Moi lie».
K S. No 2 Villas* de t'a -Holman ‘2F tO J

<|N PI M \ N PIC iimnédiateiiieiit de hom 
" m-* pour la fabrication de» tmlloir*

' Itoekledue, SadroHNoi au nuioero >‘2 rue 
Ht JnoquoH ‘.Mo Jno

<hN PI.M AMM. nue -ervanls au No 11 
F rue de* A

• > te Nairn AnUdut. terrain* * taitir. ru»
M»...... .. a*» Oc I 01 rue tHHohoeiSr. avs»
nue t• 1 coin» et adioura.

A. /.os s a- ci t:.
Stue tl«vr t! •uMtlli«||c 

4? Ins 1S7 ru» Pt JMoqMoa.

I >0IS POUR AllUMUR U POELi et 
I» NOGNURCS, I f.

IIKNPI UHtIN K II Eli RH.
I >9 mo 1 etephom- *.!tt m: rue W illism.

A LOUER

V DM'Kit UhamttreM meuldee* ou non 
prix ukhI 1^, au No 74 rue tlleiir) tCkl t

\l.tM u: Peu* lo.emeitla, un *ix cliant- 
luv uatroi*,*.' t ' ( « « onfortahle* an 

cnti. » adi .h r I 9 Hr Poodmiue. V4

\L*M Kll * 10 porothéi' une bonne terre
avec voitier *ur la riviere, jardinier 

prêter»'. M. tirave). 847 t edleux. .’lô >»

V DU'KH Mite »t Andra. lo«rnteni de T 
apoiit teuionl- et e. 'V. le tout eu lion 

ordre. I lx *12. I II Mar»«au. I.V*I»4 rue 
Notre l'aau», vi* à via I* l'alaiN du Ju*-t»< a

llC* (no

\Lt>t'l'.M Joli ittagMin. LH7 rue Notre 
P*nu«. elniurt» o a I < au < liamle. H ad Ce* 

*er Dr Tliajr«‘r. |;t*U rus Notie Pâme 9

\lA1t'Mt IMuku-ur* lotretiteut» * louer, 
d«* f.i. •<>. 9-' "il et 9‘* 'Ht pat inot«. coin «le* 

ruo- M«»nieatiii et Miitarlo S adr«*,«et * 1 heo 
phtlr Mlrouard, 174à »la t'atherilte. entre lea 
rm * 1 Pent* et Hangulliet. Heine* «le bu 
!• au de H a lu h* a.ni., de I a 3 h* p.m . |e aolr, 
«le 7 k il li*. Oo »

I* 1.1 K. grande chambre * l«»uer dan* une 
' a "C Ile privée. 5W dee Allolliwnd*. XIOSIt

dleinuiid*
«PK 111 

No t»0 rue Men 1
O N PI M A N H K une ver vante geiià raie au

(h\ PI M \ N 1 M. une Intniie lllle pour a voir 
F ou» de doux enfant*. .» adrr.... r au No

t«d rue t'luireh. 2AI a

<VN PKM VNPR a mulpleur*. Il P.
F Is lle, li-V et iMil Notre Paine, ,2’2,a Jno

<vN HKM V N DK. de* fllle* «le moulin rhe* 
F L. ttiiaedliigcr fil- ot de. IM nt<* halnt 
Piurre. 92V» »

<w.N PKM AN PK t ou 2 mou leur* à la fon- 
S d< 1 ie «le Uouthiei & Kll* * VanUcel» 
Hill. ttnl. TM .1

<xN PKM A NHK s Acheter une niaehlne a 
F va|H*ur de 210 * Ml i Iiimmuk. un tour e 
fileter, de I» |»one«'H a 2 plod*. Ad»e-«er la* 

od . n t •«•n«nt de la Hncrerir du lielicra e 
de Hurthier (P.g.) TM »i

<XN IM- 'ANI>K une Hervanto pour unn
F fniiiill«'de deux pt raonne -. H'a«1re*H« r 

N«* f'»l rm llerri TM 4

(hN IM.MANPK Immédiatement un fei
F hlniilie' eouvr«‘tir « «muai ant le pioiu 

l»H'e. tc.'i- w 14*Oti \ I Un * p«*ruiaooiit. > Um'. 
A. ItlaiM, hte A nue de pelli'v ne. TM t

N' DKM ANHK deux eervanteH su No aill

TERRIBLi; KPIÜËMIK
Situation navrante au Brésil

On écrit de Santos que tout le 
personnel de la Banque du Brébii a 
été enlevé par la fièvre jaune pen­
dant le moi» de juin.

Le nombre des morts a été de 
doux oen m par jour, et des centai­
nes de corps 01. décomposition s >nt 
charrié* par lo fleuve. Trois gigan­
tesques hôpitaux ont été créé» par 
le gouvernement, niai» il» regor­
gent déjà de malade». La tni»ère 
dan» le» environ» de Santos est na­
vrante, et le» affaires sont complè­
tement arrêtée». Uunrante-cinq na­
vire» sur la rivière de Santoa »e 
tr«uvent»an» équin«ge; vingt au­
tre*, p trmi lohqtiels quatre anglais, 
Bout ha '» en pit »ine.

AUX I>A>II‘>4
Madame K. L. KTHlKMu oMmu un nuccé* 

é< latatil aux dcmPTe» l.xpo-it i«»i-f.rovinrla- 
le*, la méduill» d'or et de» diplôme* de pre 
miére < la>--o lui ont été dee« rne* pour hou 
xynieine do coupo qui peut *appr*ndro eu 
trois jour-.

Les roiin» comprendront le PKSSIN «1*** 
PATRONS, la COU P K. 1 ASM. M lll.AOK, 
]'KS'*AYAOK. la MKCTIKICATION. le* 
OAlîMTUHKS du COH.SAfiK. la JUPE, lo 
MANTEAU, le HOL.MAV Madame KMder 
h eu I’Im m su mj idee d«*tat»llr un ►y*t«-me«|e 
dipléniOH iprotéK''' par le* autont«‘*l qu elle 
décernera Kiiivaiit le rm rite de *ca eleve*. 
Avec un tel ('KRTIFH AT. elle* n aîtront pa* 
S craindre de pr-;-< nier, solliciter « t otite 
nir une po*it.i«»o LUCRATIVK. étant. »,ei tal- 
ne- de donner pleine «-t entiero Hatl-fa»:!Ion. 
Tél. 0167 8* rue Ht Dont*. m 1 *
buceursaJe ‘JUtiftl K HA I.MOI7HIK. Otta wa.

4 ^ me Hhorlirooke. 2*21» .T

<hN’ DKM AN HK un* tionno servante aven 
F recoinin-'indatioiiM, auNo4<fUM llutart.

TM
N HKM \ N HK unn ItiHtlt ut rien pour o 

F le moi!' < et trois H u ! l'es pour croie elé 
menlmi*-. adresser * tlnlllaum* Ma^nl'r. 

11 1 liii-e-treMorler. ste Martino. Tl- H

(x » HlrM ANHK de* oharreMer* avne leur* 
F tomlxTCHUX, au coin do la ruot ralunt

Pia<;o «TA 1 me n. 227 7

Vio nouvelle. man*lour Aprûa avoir 
pria un “Bain Turc” au» nouvenux 
Bain» Lauront 00s Bona ♦:' 3 npoo, 
bon» ao«n*, h» vaMo oü I o « vo » ra­
fraîchit c»t spftciouse, oi« ga : ot 
g;aio( monaleur. jno

Mi V v>: Jv. HKHMAIIÀIH* LACROIX. 
^f J h . eu . r comino par 1*
p.L -, n No. 12ti.i ru» .Mr.nonn* . ru.n de ia 
rue "te Kl 1/.. 1 be Mi. Monlr>al. Ont au •'*1 Pm- 
jour- <11 ni Mil- : 1 me vciileu-o ptepun.tion 
p*. ir faire t-.uih« r .<• poil* fo'.et., de la B^ur* 
de* dam* s. Pu* 91.76 la i>ouu:iiie. 47-jnoqh

(X N I >I-.M A NT>K «le» fouîmes pour coudre 
Fdftti- ies jjiintalon ol p«rd< muis, a lu don 
/ Ine. . he/. Kl/eor l’ulurdeau. Ml rue Hte t a 

the rl ne. 210-12

<x N A MKHOIN d'une *ervant* au No 2»7 
F -tilt.lien. 113 Jno

IN- rm I RP K.S HKMANHKKS On «
P' -oin, a -t Jean (7hry-«»*tdme, dans lo 

< oui v«* «le < luit nanguav, de «Ion x Instlt uf r1« es 
«liplAineo pour T«m*«*Ign*inent «lu franvsla.
. utire " i u M. Fréderio Vlau. prénldent.

226 iuo

Il.KS f «>MMI- AIMKH HKCOLK* de la 
j paroi-ce «le HUi Lucie «lo IlouoaMter, 
« ornt' «le'I « 1 r«T»nnno. denuindent. a •nuMic,'r 

.'i .0-tlf ut i i< e- |»«iH»«i«lant letir dip|qine<l o<-o- 
le* «'-léinentaires. 221 Jno

SA LA I HK OU' UOMMI-ION aux auont- 
qui v« ii«|er.' l«i crayon toevofA et cTmnl 

qti'- K • ! i< er i en- re. lai plu* utile ot la plu* 
nouv«dl< :nv« i.M'in «lu -!«•« le. Kfts< e #«mip|e- 
terneni l'en«-r* en doux Hnrxjnde*. A^lt d one 
manier»; m.ixiqm-. * /xi p<»ur e«’iit do jifo 
fil. Ixi* a;-« ni* font, 9-V) par eemalrie. Nous 
avon i><-oin Hiistsi d’un a^ent k* "«irai pour 
pr«-n«lrr Hiar^tî «Tun dintri» t «»u terrlt*»lr«» et 
rminmer «I*-- s««u•« a«« rit «. I ne « hance excep- 
tionre .i<- |»iur faire «P- Tarieonl . Kciiver. i*#ur 
I« » ««nflition* et. ecba'ii.llîon». M'inroe Krnoer 
Mantifa> turtnif Co. A. 340. La CronMi, Wl*

PM jno

DIVERS

DXfl Of TKCT2VKS ••n qui «»n peut avoir
ia piu- «raiido ctmflaiMHt, ■•ut fourni* 

l<mi le i'aniidlnii Seerel febu'vb e. I'Uiiplc Ililll- 
«11nv. Montreal. M. 1 «rpeulei le el.uf du 
«ftto iK"i»' ' ««-t un «h-t«*ctlve upeelnl assor 
meule puer le 1 auada « I m < l«» noinnie par 
I* $iouv erneiuetit provlneUI im«ui a<'< ouipllr 
tout I'Ouv i'ako erimlnel «le «l«'l.wi llvo «le «■«« 
«Ici nier. H' ler«‘n« os |««« priiielpaloM hattiiui'*. 
onr|M«iat|<ms et ImM««Ih «in eeMe v lllo HLA » 
H. «'AltPKN’TKP. chef. Mureau t«T'phone, 
2131. 3ial*on li'lt^dioue,fh'l'.l PII Jim

IVISP AMU I ' u chien Pin , n\ «' ■ h «r» n 
F pot ni

«)UI l'a en sa |n>hn< ••Mon e-t lirlei» «lo |e ratue 
nui a M. .lo» tiMunoti, h«>u< ncr «lu n ar> h«,> 1 
Laiimnl. HI I*' chien o»!. \ u « n «n |m» « «-Ion. 
ull«< > 1 a p«mii ««iilvin avec touU) 'l««* rigueur « 
U«« la l<»l. LM" :i

<XN TMOUVKMA «le onlle- eliainhr»* de 
F devant avec p« 'i«ion ■ #:i et r.l "i par 
M'inatnu . au-sl pi nslonimiii-* «le lahh», 1 ’1 

Donio. TM<

I9i;\-H»\ M ad 1 ui<* A. I .««fi .uiçol u •
mnlade pour «lame* peii'P ii confoit « 

ble el le*-oliiM de* m«'illeurH méilrdiM >i|. 
temeiil prive, ('omliliotis faciles. No V- i u<- f 
D |iu

IgKMHII Unoaui he, a Pord «lu ' l« ' 
bon no ' 11110 plp«» en eeiiinn d«'mei. IP' 

eotllpeitao * la t»ei-onne «lui le rapreu leia a 
P. X. HeNinaials. 2IH;i Noli" Haine, «»u au < a 
pila lue du " T< 1 relKdino.-' Ti ' A

IT N HOM Ml MA MH «ohr««. muni «le 
, ) tams «nrtifleat* «lemamln une photo 
«oliime gai «lien, cocher ou autre nuviaçoA 

l année.8 adresser «u No 6.’» ruo Haehel. ‘22--*

(loffroa fort* (i'ocoaalon A b«»n mar­
che. i«u*-M«» « H« lire « oftre fort Oiddio 

et M• * Ullocti, ainsi ou*» l*> fameux eirfln 
• V\ heea». l a vendre PMI AlbPftRD PfcNN, 
39«l ruo St Jac«|u«»a Toutes a«iri«"« «le ro- 
paiatloiiN aux cofTre* fort* ot aux -•iruro* 
liKiuiplemcnt* f«ii««M. 2f(3 Ino

$8.50 Pour un sot do 
chambro ho vendant 
$12.50 partout ailleui'S, 
et nous donnons de 
grandes facilités a ceux 
«pii ont bosoin de Oté 
dit. Remarquez quo 
nous avons lo plus grand 
choix do meubles de 
toute la villo. F, La- 
pointe, 1551 ruo Sainto
Catherine. 2fi3 Ino

SVHTEMK DK COUPS ot denatured*
Mme Kell'igg, médaillé « l'Kxp<j*ltioii 

UulfeiHidh; do Mails. < 0 syntémo «iinpi* ot» 
nu r évita l’ajiisiement. Kn liult..iounidei*çon* 
UiutA firme peu 1 tailler * perfection w«* mau 
t« aux et rôties «l apre* ce my-leme«jiii cv/rml«la 
dans io uiauioment d'un ouMlitxge. Krihoigné 
i»ar Mm* lo Profciaour BAItON, No 21 ru* 
Ht Diul* 2X7—Jno

FEUILLETUN DE LA P H F. S S K
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PREMIERE PARTIE

t Suite)
—Eh bien ! venez. Enveloppez- 

vous dan» votre manteau «t con- 
*• ntez à voua coiffer d’un chapsau 
républicain.

Disant cela. Bénéaict r.”massait 
le tricorne d’un officier bleu tué 
darK la bataille et le présentaità M. 
de Flavigny.

— Je vous obéis, répondit le com­
te, car j’ai hâte de revoir Raoul, et 
s il est possible, de le conduire A sa 
mère, A Blancne, qui sont au village 
de Trémentiue sur le chemin de 
Beau préau

—Dans une heure, au plus tard, 
la comtesse et mademoiselle de 
Flavigny apprendront que votre 
fils existe et r.e courtaucund nger.

—Qui donc le leur apprendra*?
— l eux messagers de confiance 

que j’ai expédiés moi-même, et qui 
font diligence en ce m«>ment. 0

M. de Flavigny demeura stupé­
fait. L’étonnemeut le rendait silen­
cieux.

—Capitaine, dit-il enfin, j’ai vrai­
ment peine A comprendre une si 
touchante conduite de ia par d'un 
adversaire politique. Je cherche 
•n vain la cause du dévouement 
qu# vous nous montrez. Vous vez 
eauvé ma n èce ; vous sauvez mon 
fils. Qu’avons-nous donc fait pour 
n ériter que de tels services nous 
•oient r^nd s par vous ?

—C’est bien iacile A expliquer,

monsieur le comte ; votre famille 
et vous, quand je n’étais q n'un pau­
vre pâtre, vo« s m’avez montré une 
exquise bienveillance. Je n’ai pas 
oublié d’.iili«M:r» que M. Kiioui non» 
a secourus, M. Mathieu et moi, au 
fond du gouffre d’Apremont. Ma 
reconnaissance sera éternelle, et je 
ne iais*orai échapper aucune 
occasion de vous le prouver.

—Vous êtes vraiment généreux 
dans la manifestation de votre gra­
titude, car vous faite* pour nous 
cent fois plus que nous n’avons lait 
pour vo s. Vous n’é'.es plu* notre 
débiteur et c’est nous maintenant 
qui vous devons.

— Ln dépit des opinions qui nous 
divisent, monsieur le comte, houo- 
rez-moi de votre amilité, et q el 
quel que soit le péril auquel je m’ex­
pose désormais pour votre t.alut ou 
pour le salut ce votre famille, nous 
serons quitte».

—Ma famille et moi, nous savons 
vous apprécier, capitaine, et mal­
gré la divergence do no» convictions 
politiques nous vous aimerons tou- 
iours.

— Voilà une beile et bonne parole, 
monsieur le comte. Je vous rends 
grâce de Bavoir prononcée... Et 
maintenant, reprit Bécédlct, ne 
nous attardons plue... Miivez-moi.

—Je vous suis.
—Tous de .x s’éloignèrent en s'en­

gageant dans un seutierqui traver­
sait wi.tg •n-ileroent la plaine et 
aboutissait au faubourg le plus 
rapproché de < bolet.

—Q and ils furent à qceique dis­
tance, un homme, qui s’étalt tenu 
immob e derrière la ha.e d’aubé­
pine, glissa en rampant dm» le sen­
tier. Cet homme avait le front cou­
vert d’un bor.net phrygien rabarto 
sur ses sourcils ; était vêtu d’une 

t carmagnole ; »on menton plongeait

A demi dans une haute cravate 
nouée à la «Saint-J st. Evidemment 
il cherchait A cacher une partie de 
son visage. Scs mains étalent pleines 
do pièce» d’argent, de bij«»ux et 
d'assignats dont il avait dépouillé 
les morts.

—Tiens I tiens 1 dit-il en plongeant 
son trésor d’oiseau de proie dans 
une poche de sa culotte oe drap 
gris, bonne découverte î Voilà une 
aventure qui me fera décidément 
bien venir du citoyen générai 
Lécbelle et du citoyen repré*- n:ant 
Carrier, il faut q e je sache où va 
ce Bénédict en compagnie de c© ci- 
devant comte d e Flavigny. Je le 
saurai, mille diaoies ! ils auront de 
la chance s iis échappent A la guil­
lotine.

Il s’élança sur leurs tracts en 
ajoutant :

—Dès qu’ils seront exécutés, 'en 
enverrai l’heure ise nouvelle a 1 
marquis d’Apremont, qui les exècre 
si cordialement. Mais, bas.e î 
je mesoucie bit n à présent de 
ce grossier gent'ihomute qui me 
traire de manant, d»* ma­
roufle, de coquin ! Décidément je 
préféré qu’on m'appelle citoyen 
Koch Dunoux. D’ailleurs la cause 
vendéenne esi ; erriue ; nia foi 1 
sauve qui peut! Moi, je me sau%e 
du côté de3 vainqueurs, ù se tiou\ e 
la force, c’est-i-o.re la justice et 1e 
bon droit. < ’**»t cl tir.

Tandis qu’ii art calait ces der­
nier* mots en ricanant, il se heurta 
le pied contre nu cadavre, ‘.’était 
celui d’un officier royaliste, dont ie. 
grade était indiqué par un nœud de 
ruban vert aitacbé à son cbaj eau. 
Duhonx fouiiia rapidement » s ha­
bits du mort, et s'empara de quel­
ques louis.

— Des t ièces d’or à l’effigie des
, tyrans ! dR-ii avso une grima*# üe

dédain. Quelle norreur ! Je suis un 
honnête «ans-culotte d< sormai8, et 
je repousse le» richesses avec mé­
pris !

Bar un brnsq .0 mouvement, en 
effet, il envoya les pièces d’or re­
join re d;:n* s 1 poche tous les objets 
précieux qu'il y avait déjà entassé». 
Buis il «e mit à courir sur ia pointe 
des pieds pour se rapprocher saus 
bruit du capitaine ft du comte, 
dont les silhouettes noires se re­
marquaient A peine A travers les 
1.leurs vaporeuses du loiutiin. Il 
e .t beau précipiter ha course, il 
s’pcrçut bientôt qu’il n’était plu» 
» r 1s» traces ce Bénédict ot do M. 
de Flavigny. Vainement il explora 
tout le réseau des petites ru«8 qui 
se croisaient à l’entrée oe la ville, 
a cnn indice ne lui révéla ce qu’il» 
étaient devenus,ni dans quelle habi- 
tation ils avalent mystérieusement 
pénétré.

—Tonnerre! s’écria-t-il,Je ne j ren­
drai »hs une minute de repos quo 
je :.e I*'» ate retrouvés ot dénoncés. 
J’ai hftte de faire mes preuves de 
civisme.

* omme il courait a** ç& et de IA 
avec :mp;«tience, écoutant aux 
portos, interrogeant io* fenêtres du 
r g «rd, eu répétant ces mots avec 
colère : " Je finirai bien par dé' ou- 
vnr leur g Ils, il arriva en face d’un 
ancien 00 u vent de < ordellers, que 
le» ro ot nés avaient ab indonné A la 
vue des républicains. Il s’appro­
chait pour l’examiner, et songe «il 
n é i,e « s’y introduire, lorsqu’on 
lui frapna rndtmenl sur BépauJe. il 
t»s retourna.

— citoyen représentant Carrier! 
s’écria-t-iL

Et il souleva son bonnet rougu 
avec un respect craintif.

—Moi-même, dit io sombre cou- 
vsnuoimci, qui en ailsndaa: i’Peure

de la g erre,se promenait seul dan» 
la ville, innpeciant le» bivouacs et 
observant ceux qui passaient.

Koch Duhonx tremblait visible­
ment «o « lo terribjc coup d’ojil du 
représenta nt.

-Que fais-tu ici ? lui demanda 
C arrier. A»-tu donc l’envie de te 
cloîtrer, ex-brigand nue tu c* 7

—Moi, iiiille diable» ! répondit 
Duhonx en roidissant «a voix. J’ai 
l’horreur ries couvent et j’étrangle­
rais tous les trappiste» sans sour­
ciller.

— A la bonne heure, morbleu ! je 
vois que tu deviendrH» vite un bon 
jacobin.

Mieux que ça ! un sans-culotte, 
un septembriseur, tout co que v«» s 
voudrez. Je vous appartiens depuis 
le jour oû enr le chemin de Clisson 
j’ai été pris et conduit deASiit le 
citoyen général Lécheile et devant 
vous. Ordre de me fusiller. Je me 
croyais mort; ? as du tout : Je pro­
pose de vous servir, et vous m’épar­
gnez.

Carrier rican i.
—Enfin, dit-il, tu e» devenu notre 

espion, moyennant quoi, nous t’a­
vons laissé la vie sauvé. C’est bien. 
Fais ton devoir comme tu nous l’a 
promis, smon.

i.e futur proconsul de Nantes «’in­
terrompit, et reprit br squement:

Tu ne m’ss pas encore dit pour­
quoi tu es ce soir dans < holet.

-Je cherche le c «pitaino d'état- 
major Bénédict, aide-de-camp du 
général Kléber. C’est un traître qui 
cache et qui protege des V endéens.

— En es- tu >«ûr ?
— Parfaitement sûr.
— Alors ça »ra ! Prouve ce que tu 

avance* ; libelle et moi, no s 
nous chargeons de faire guillotiner 

j c es gueux de royaitslcs, coliil qui 
* ose les soustraire à la fureur du

peuple, et peut-être aussi cet aris­
tocrate de Kléber, que je haife

— Les preuve» que vous rne de­
mandez, J’espère bien vous les four­
nir ce te nuit même. Je me remets 
en quête : von» verre* bientôt que 
je huis un bon limier.

Soit. Dépêche-toi. Il faut ou’a- 
vant le jour tu rejoignes les Ven­
déen», afin que tu puisses nous dé­
peindre leur situa’ion, et nous dé­
noncer leurs projets, que nous igno- 
rons complètement.

Vou» serez content de mol, comme 
vou» devez Bê re déjà.

—Kn effet,/Best sur un avertisse­
ment de toi que le» républicains 
ont é’é en mesure de recevoir ler- 
ilblerient le choc: de» royalistes 
sous les mur* de f ette ville. Mais tu 
Horai» peut-être dû accompagner 
les brigand» dans leur fuite. Tu 
saurais maintenant où Ils sont 
et ce qu’ils font.

—A vrai dire, je commence A 
craindre que mon espionnage ne 
fluisne mal. Si les Vendéen* conçoi­
vent le moindre soupçon je serai 
écn rpé Mans miséricorde. Ne puis- 
je, c.toyen représentant, vous être 
utile en m’exposant moins 7

Plus 1 ;*rd ; mais patience. Quant 
A présent, il importe que tu conti- 
ti e» à rempLr le rôle que nous L’a- 
von» tracé. 11 le fan’, ©ntends-tu ?

La voix du conventionnel é.ait 
impérieuse. Duhonx n'osa pas ré­
pliquer.

—Je continue mon inspection des 
bivotiHcs, reprit t ;«rrier. N'oublie 
pas mes ordre», et tê« he de les bien 
exécuter. Au revoir !

Ju.mo ble et muet, Dnhoux le re- 
garda 1 -I igner. bon silence ne 

1 dura qu’i.n instant.
—Mon nouveau maître doit être 

un fieffé gredin, dit-il en gn- 
, inaçaut an sourire. Il me rappelle

Je marquis d’Apprernonl. Baste! 
siouta-il, faut bien qu’ii y ait de» 
chenapans sur la terra, ça fait res­
sortir la vertu...

Pendant ce temps, Bénédict et M. 
de Flavigny étaient parvenus »an* 
obstacle A la maison qui abritait 
Raoul. Il» traversèrent ]acour,frnn 
chlrent l’unique étage, et entrèrent 
dans la chambre où reposait lo 
blessé sous la surveillance de M.

I Mathieu. Il dormait encore. Lo 
comte s’inclina eu silence vers lo 
lit, embrassa doucement son fil», re­
mercia tout bas lo vieux chirurgien, 
et s’assit sur une chaise près du che­
vet. Il y eut un long silence, durant 
lequel M. do Havigny écouta les 
battements dos artère* du Jeune 
officier vendéen.

li est calme, murmura-t-il d’ n 
air heureux. Il respire sans effort. 
Que pensez-vous de son état, doc­
teur ?

— Il rne paraît aussi rassurant quo 
possible, monsieur Jo comte. Au­
cun© lésion grave à la této. Bo»u- 
foup d# sang répandu. I no extrême 
faible»*©. La guérison sera promp­
ts, j en ai le ferme ospo.r.

—C e que vous me di’os IA, mon­
sieur Mathieu, réjouit mou pauvre 
eceur. Ah ! q .© n© m’est-il permis 
d'attendre ici que mon fils soit ré­
tabli !

—Comptez-vont donc repartir 
bientôt ?

—Cette nuit même. Il importe 
que j’aille a 1 p.u» vite reprendre 
mou commandement. Au milieu 

i des conjectures terribles ©ù sont 
placé* le» Vendéens, l’honneur doit 
parler en moi plus haut que l’a­
mour paiernel.

(A suivrai
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MONTREAL. 3 AOUT IMS.

LA P II IMS i: Her a adren- 
H''e u lu ctunpaijHe, pétulant 
la sainon d*Été, à vuitton de 
Xiï cent h }tnr main.

Il vientd« »e fonder à New-York 
une œavro philautliropique dans 
le but de fournir... de la glace, pen­
dant les grandaa chaleura, aux fa- 
xnilloB lew plut pauvrea do la ville.

Une matinée artistique qui a été 
donné, ces Jours derniers, au profit 
de cette œuvre, a rapporté une fort 
belle recette.

Un grand marchand anglais de 
timbres-poste vient do drosser une 
Htatistique « s principales ventes 
publiques faites par son intermé­
diaire.

11 en résulte que quatorze de ces 
ventes ont produit une somme d’en­
viron $50,000 chacune. l es prix les 
plus élevés ont été atteints par nn 
timbre canadien, un autre des lies 
JlavnI et par trois timbres du 
Queensland, non oblitérés, qui ont 
été payés ensemble $5,100.

(Irande émotion à Londres. Le 
JiéftLro de Drury, où la C’omtdie- 
rrançaise u donné ces derniers 
jours scs représentations, est cou- 
damné & disparaître.

l e monument et le terrain sur 
lequel il est construit appartieu- 
nent i\ la famille du duc de Bedford, 
propriétaire d’une grande partie 

<!» Miinrliers les plus riches de 
’ oudre*. Or le duc de Bedford vient 

dire savoir A la compagnie qui 
< x(doits le théfttreet qui a à sa t&le

r Augustus Harris, qu’il n’est pas 
disposé A renouveler le bail, lequel 
‘ xpiro dans quelques mois, parce 
qu’il réserve le terrain sur lequel 
il est éddlé à une autre destina­
tion.

Le théAtre do Drury-Lane existe 
depuis 260 ans, aussi la nouvelle 
que le duc do Bedford est décidé A 
le faire démolir a-t-elle produit A 
Londres une vive consternation.

Une pétition demandant la gr&ce 
du vieux théâtre est déjà en circu­
lation.

Chicago ne va pas détenir long­
temps le record de la téléphonie A 
longue portée. Deux villes de 
Suède s’apprêtent A disputer cet 
honneur A la ligue do New-York- 
t hiougo. On termine eu effet, en 
ce moment, la construction du télé­
phone Malmœ-Haparanda, qui per­
mettra de s’entretenir A une dis­
tance de 1,600 kilomètres environ. 
La ligne aura uu grand nombre de 
postes intermédiaires. Ce sera la 
grande artère du réseau téléphoni­
que suédois.

Malnue, bâtie sur le bord duSund, 
est nu grand port de mer de (Sus 
de 50,000 habitante ; c’est un ceivre 
de commerce des plus actifs, lïa- 
paranda est une bourgade de pé­
cheurs, enfouie chaque année sous 
les neiges pendant plusieurs mois. 
C’est la station la plus boréale du 
réseau météorologique internatio­
nal établi dans le but de faciliter la 
•édaotion des avis en prévision du 
ernps.

C’est dans moins de trois stunai- 
aee que vont avoir lieu en France 
les élections générales. 11 paraît 
qu'on entend en ce moment de tous 
les côté» les doléances qui ne man­
quent latnais de se reproduire aux 
approches tLs élections. La con 
eultatiou du fuiffrage universel 
ayaut liou entre les dates extrêmes 
lie la seconde quinzaine d'aofti et 
do la première quinzaine d’octo- 
bro coïncide avyo le moment des 
vacances, c’est-â-dlre avec le mè­
nent où tous ceux qui ont pu se 
•oustraire A leurs occupations sont 
? ux eaux, A lu mer. en voyage ou 
en villégiature. C’est pour ceux 
qui ont nu plus haut degré le sen­
ti eut du devoir, une grande gène 
do faire un voyage précipité pour 
venir déposer leur bulletin dans 
l'urne.

Mais la plupart no poussent pas 
ce dévouement si loin. S’ils ont pu, 
en retardant leur départ ou en 
avançant leur retour de quelques 
Jours, concilier leur devoir civique 
avec leur désir de goûter un repos 
bien gagné ou avec le besoin de ré­
parer leur santé, il font sans doute 
ce sacrifice; mais s’il faut pousser 
plus loin l’abnégation, on a vite fait 
de se dire qu’un bolletiu de plus ou 
un bulletin de moins, cela ne fera 
pas grand’chose. On reste tranquil­
lement dans les montagnas ou sur 
la plage, et le lendemain du scru­
tin, c’est une nouve’le et générale 
lamentation sur le chiffre énorme 
des abstentious.

IIS UHPm DE U * 0\ 
TESTI0N

Les Journaux anglais de Mont­
réal ont raconté au long, hier so.r, 
les déboir« M financiers du comité de 
réception de la convention de l’As­
sociation d’Enolation Chrétienne.

Nos confrère* rendr ni à la i resse 
française la justice de reconnaître 
qu'elle n’a fait qu'effleurer le su et, 
quoique Ds faite aient été portés 
A sa connaissance depuis long* 
te in ps.

A La Pats.-x, nous avons, pen­
dant le séjour même des délégués, 
reçu la visite de nombreux ci­
toyens venant se plaindre des per­
tes que leur faisait encourir la non- 
occupation des chambres arrêtées 
par le comité.

Non* avons recommandé la pa­
tience, annonçmt que le comité 
était composé de citoyens honora­
bles et respectables et que les choses 
s’arrangeraient aussi,ô la conven­
tion terminée.

Malheureusement le règlement des 
comptes traîne en longueur et les 
pauvres gens qui ontsubl une perte 
réelle en aménageant leurs loge- 
ment* pour donner A leurs hftte* le 
plus do confort possible souffrent 
réellement de l’absence d’un régle­
ment.

D’un autre côté, Il faut prendre 
en sérieuse considération que 
le comité de réception a été 
induit en erreur, qu’il a agi 
de très bonne fol et q’aucun 
bénéfice ne pouvait lui revenir, du 
plu* ou moins grand nombre de 
chambres louées et occupées, qu’il 
no s’est formé et n’a travaillé au 
contraire que duns l’intérêt général 
ds Montréal, qui ne peut que ga­
gner A la visite de conventions aus­
si nombreuses.

Dans ces circonstances les per­
sonnes qui ont subi des pertes 
agiraient avec équité en limitant 
leurs réclamations au strict mon­
tant des pertes réellement subies ; 
c’est, nous le savons, ce que beau­
coup d’entr’elle* ont fait.

En limitant les réclamations de 
façon A couvrir les pertes éprou­
vées on en réduira l’importance et 
on activera d’autant l’époque du 
réglement qui n’a déjà que trop 
tardé.

A PROPOS 01 “ SOCIALIS­
ME C1IKCVIEA "

Le Nouveau Dictionnaire d’écono* 
mie politique renferme un article 
Intitulé: Socialisme chrétien; Vau» 
leur est uu des plus solides lieute­
nants de M. de Alun, et voici com­
ment il débute:

Le Socialisme chrétien, tel est le 
titre fie cet article, et cependant le 
socialisme chrétien n’existe pas ; 
ces doux mots ne sauraient s’appli­
quer aux doctrines que nous nous 
proposons d’analyser, ils se contre­
disent l’un l’autre... 1 et» chrétiens 
no peuvent doue être taxés «le so­
cialisme, puisaue, loin <le rejeter 
les traditions, il s’appuient d’abord 
sur la tradition religieuse, et se 
proposent d'accommoder aux be­
soins des temps nouveauxdej prin­
cipes anciens. De (dus, une frac­
tion considerable des chrétiens, les 
catholicities, ne sauraient prendre 
une telle qualification: ou’ro 
qu'elle défigure leurs idées, elle a 
été condamnée par le Lape A plu­
sieurs reprises.

VoilA qui est net. Le dictionnai­
re l’afllrme : les catholiques ne sau­
raient être socialistes. Maisauand, 
au lieu d’articles do dictionnaires, 
noue lisons les discours et les dé­
clarations de quelques-uns «l’entre 
eux, même des plus illustres, noua 
no pouvons découvrir la différence 
qu’il y a entre leurs doctrines et 
celles de socialistes avérés. Et ce 
que nous sommes, nous, impuis­
sants A découvrir, échappe aussi A 
d’autres, qui sont cependant des 
catholiques.

11 y a donc, quoi qu’ou en dise, 
un socialisme chrétien, dont M. de 
Mun, pour ne citer que lui, est l’a­
pôtre, et M. de Muu a beau s’en dé­
fendre aujourd’hui, ses doctrines 
sont du plus pur socialisme : elles 
po issent A l’intervention de l’Etat 
et A la guerre des classes. Et elles 
ont paru si effrayantes A une foule 
de catholiques, qu’ils ont, il y a 
deux ans, fondé en guise «le protes­
tation, une Société catholique d’é- 
conomie politique et sociale, sous 
le patronage et la présidence «le 
Mgr Freppel, avec M. Hubert-Yal- 
leroux, pour secrétaire général.

** Liberté du travail, dit le pro­
gramme de cette Société, liberté 
«l’association avec toutes s« s con­
séquences légitimes, intervention 
«le l’Etat limitée a la protection des 
droits et à la repression des abus, 
voilà la courte formule A la­
quelle vous ave* voulu nous ratta­
cher.”

Et, dans la paraphrase qu’il a 
donnée ue ce programme, Mgr 
Frappel ajout lit :

“ 11 doit Cire bien convenu que 
mms repoussons également l’imll- 
vidualisme et le socialisme sous 
toutes leurs formes, ces de.ix ter­
mes nous paraissant exprimer, l’un 
et l’autre, des erre rs funestes;qne, 
partisans non moins résolus de la 
liberté du travail que de la liber­
té d'association, nous n’admettons 
pas pour notre pays ia corporation 
obligatoire et fermée, bornant nos 
vœux et nos efforts a la « orporation 
volontaire et ouverte ; que, «l'au­
tre ('art, nous ne ion fondre ns, dans 
aucun cas, le domaine «ic la justice 
avec celui ue la chanté.les contrats 
d’ordre privé avec les conventions 
publiques ou les fonctions so. laU s, 
et qu'entln les droits et la liberté 
des patrons nous paraîtront choses 
tout aussi respectables que la li­
berté et les droits des ouvriers.”

VoilA qui est parlé et bien parlé. 
A l’heure actuelle et pour long­
temps peut-être, le champ de ba­
taille et l’enjeu du combat en Eu­
rope vont être U liberté indivi­
duelle et il est bon qu’on sache que 
durant cette lutte contre les socia­
listes collectivistes ou autres, les 
partisans de la liberté du travail 
protégée par la loi trouveront de 
solides alliés dans une fraction très 
importante du parti catholique.

C’est avec intérêt que La I’hesse 
les progrès de cette lutte dont

elle indi«|ue régulièrement la posi­
tion à ses lecteurs, lutte dout les 
péripétie# ne manqueront j as a’in- 
fluencer le mouvement ouvrier en 
AméDoue et dont le réeultat aura 
a itaut d’importance sur re conti­
nent qu’en Europe.

LES SIAMOIS A WASHINGTON
Les feiamois. le croirait-on, sont 

allés J .squ’A Washington pour cher­
cher, auprès des Américains, un ap­
pui contre la France. Mais leur 
démarche a été couronnée du plus 
bel insuccès qu’il soit possible de 

; réver. Voici len faite.
Amois d’avril dernier, Pbra 

Swrjria, commissaire général de 
Siam A l’Exposition de Chicago, ar­
riva A Washington. Ses pouvoirs 
l’accréditaient officiellement auprès 
du Président, non #eul« mentcomme 
«commissaire général pour tout ce 
«]ui touchait A l’Exposition, mais 
aussi comme ministre plénipoten­
tiaire chargé de requérir le* bons 
offices des Etats-Unis pour arrêter 
les prétendues incursions et agres­
sions des Français sur le territoire 
siamois.

En effet, A peine arrivé dans la 
capitale, ce fameux commissaire A 
deux fins s’empressa de solliciter 

' une entrevue du ministre des affai­
res étrangères, M. Walter Q. lires- 

■ ham.
Celui-ci examina l’affaire avec le 

plus grand soin, consulta M. Date- 
nôtre, et, finalement, déclara carré­
ment au commiftsuire siamois q te 
c’était IA une question dans laquelle 
les Etats-Unis n’avaient rien à voir, 
que d’ailleurs il ignorait entière­
ment si la France accepterait ses 
bons offices comme médiateur, et 
que la politique américaine avait 
pour principe invariable de ue ja­
mais se mêler d’affaires concernant 
les peuples étrangers,deuature.A un 
moment donné, A amener des com- 
pllcatious ultérieures.

C’était aussi clair que possible. 
Mais Dhra Bwryia ne se tint pas 
pour pour battu et, il y a quelques 
jours A peine, A son retour de Chi­
cago, où il était allé ouvrir la sec­
tion siamoise, il sollicita une nou­
velle audience, qui lui fut nette­
ment refusée.

11 essaya de plaider sa cause 
auprès des chefs de division du mi­
nistère, effrayé sans doute de ren­
trer A Bangkok avec d’aussi tristes 
nouvelles. Tout fut inutile : le refus 
de M. (Iresham demeura ce qu’il 
devait être, c’est-A-dire aussi pré­
cis que péremptoire.

l.es Siamois devront donc cher­
cher un autre protecteur ou un 
autre médiateur. Ils devraient com­
prendre qu’ils perdent obsolument 
leur temps et qu’il n’est pas de 
pouvoir nu monde capable de faire 
reculer d’une semelle la France, 
forte de son droit et consciente de 
su force.

Complétons par un détail qui a 
son piquant et qui montre bien le 
tîlet serré d’intrigues dans lequel 
la cour do Bangkok, malgré ses pro­
testation^, cherche A envelopper la 
France. Cédant A des influences de 
cour, l’agent américain à Bangkok 
eut l’audace de télégraphier A son 
gouvernement, au milieu même des 
négociations dont nous parlons ci- 
dessus, qu’à son avis la présence 
d’un navire de goerre américain 
était absolument nécessaire dans 
les eaux siumoisi.’s oour protéger la 
vie et les biens «les commer«;ants et 
missionnaires américains; qu’il y 
avait urgence ! Sa dépêche fut inu­
tile et, de fait, la ruse était cousue 
de ttl par trop blanc.

M.Gresham, homme extrêmement, 
fin, lui répondit que les deux seuls 
navires dont les Etat-Unis pou­
vaient disposer dans cette partie 
du monde, VAlert et le Alonocacy, 
étaient employés à croiser dans le 
Yang-Tsô-Klang et sur les côtes de 
la Chine et qu’il n’avait aucun croi­
seur disponible pour envoyer au 
Siam.

La vérité vraie, c’est que M. Gres­
ham, oui avait quatre ou cinq na­
vires disponibles, avait vu d'un 
coup d’œil que les dangers que 1 il 
signalait son agent—auquel, comme 
Talleyrand, il pourrait reprocher 
trop de zèle — étaient exagérés et 
que ni la vie, ni les biens vies ci­
toyens américains ne couraient le 
plus j eut » éril du fait des Français 
ou de leurs flottes.

GULLAIMK 11 ET LE 
M EM EM

DES AK-

On reparle beaucoup d’une pro­
chaine proposition de désarmement 
dont l’initiative ne viendrait pas, 
toutefois, comme on l’a ait, du 
Pape,

Fans doute,le Saint-Père ne pour­
rait voir que d’un œil favorable 
entamer des pourparlers tendant â 
faire disparaître chez les peuples 
toute idée de guerre et, par consé­
quent, d’effusion de sang humain.

Mais le Pape ne saurait être le 
collaborateur des conceptions ha- 
sardét's et trop personnelles du jeu­
ne souverain.

En effet, Guillaume II. rêveur 
peut-être A la façon de Napoléon 
III, songe trop exclusivement A 
l’Allemagne quand il poursuit l’idée 
chimérique de soulager sou peuple 
de l’effroyable fardeau que faff pe­
ser sur lui.le développement inces­
sant d’nn armement qui se nicdifle 
et se perfectionne tous les jours.

Hanté par son idée d’un désarme­
ment général, il ne paraît se souve­
nir de l’existence des autres na­
tions que pour demander au Reich­
stag l^augmentation d s effectifs de 
l'armée allemande afin de pouvoir 
mieux Imposer certaines volontés 
au sein d’un congrès où toutes les 
puissances seraient convoquées.

Nous ne savons pas les diverses 
solutions que l’empereur Guillau­
me offrira A l’Europe, mais nous 
sommes moins ignorants des con­
ditions dans lesquelles le désarme­
ment pourrait être conclu :

Chaque puissance serait autori­
sée A conserver une armée dont 
l’effectif serait basé sur l’étendue 

i de ses frontières tarrien«**~

En formulant cette rieuse, qui 
avantagerait co:,aidérablement la 
Russie, Guillaume II a pensé faire 
une avance significative au Ts^r.

Par contre, la France aérait vic­
time de sa conformation géogra­
phique, puisque les deux tiers, a i 
moins, de «es froot.è.ee tout d* s 
frontières maritimes, ce qui rédui­
rait sou armée de terre à un effect.f 
des plue minimes.

La France ne saurait consentir à 
une pareille infériorité, que les au­
tres p* Usances n’a raient pas inté­
rêt, d’ailleurs, A sanctionner, car 
l’équilibre est nécessaire, en ma­
tière de désarmement comme pour 
le reste.

Et c’est pour cela que le Pape ne 
saurait appuyer la projet de désar­
ment tel que l’a cooç i Guillaume IL

LE NAVIRE DE (il KKKE EN 
CAMPAGNE

(Du Gaulois)
Que fait-on. aujourd’hui, sur noa 

bât.monts qui croisent A l’embou­
chure du Meinarn et quelle vie 
mène-t-on A bord de nos canonniè­
res mouillées e i face de la ville de 
Bangkok ? Quelle est en un mot la 
Journée du matelot A bord du nu- 
vire en campagne de guerre ? VoilA 
ce que nous voudrions indiquer eu 
peu de mots.

En campagne ordinaire,le branle- 
bas est A six heures du matin, un 
coup de clairon, un roulement de 
tambour, et la bordée de service,— 
bahordals ou tnbordais,—commen­
ce le grand nettoyage. Puis c’est, 
tout le long du Jour, exercices et 
manœuvres dont le détail a étéoent 
fois décrit.

Mais, en guerre, la vie ordinaire 
de l’éouipage «« modifie.

Les hommes couchent aveo leurs 
armes A côté d’eux elles canonniers 
près Ue leurs pièces ; le service de 
garde est, en outre, doublé { des

Quant A la ** garde nationale ” do 
bA'-iment, médecin et commissaire, 
voici son rôle : le premie' dispa­
raîtra dans les profondaura de Pin- 
Armer e, et le second, dont 1* poste 
de combat passage des mo-
mtior que les pièces

—c-t approvision­
nées.

il est, à co propos, un mot cé:è- 
bre dans l’arme, qoe tous les corn- 
mlssairee voua raconteront avec 
orgueil ;

— ’est déplorable, s’écriait dans 
le feu du combat on cou.mandant A 
nn de ses officiers, votre poudre 
est mauvaise ; aile ne porte ras, 
to s noa coups sont trop courte.......

— Approchez-vous de Pe nemi, 
commandant, répondit le commis- 
•air**, et ia poudre portera—.

Enfin le commandement. Per­
sonne n’ignore que le poste de com­
bat est s r la passerelle, point cul­
minant du navire, d’où il donne A 
tous ses ordres, li est assisté d’ u 

j officier appelé officier de route ou 
officier de* montres, dont les fonc­
tions consistent uniquement A dé­
terminer, soit en vue de terre au 

i moyen de relèvements, soit au lar­
ge par des calculs astronomiques,

I la position exacte du ’ Aliment sur 
| la carte. L’est le mathématicien 
| du bord.

Le commandant en second, loi, 
i n’a pas de poste de combat, il doit 
être partout A la fois, voir tout et 
veiüfîr à tout.

Tel est, sur les bâtiments de l’E­
tat, lo rôle de chacun, telles sont 
les dispositions du rôle de combat 
que les l Aliments du Meinam ont 
très probablement adopté A l’heurd 
actuelle.

— % MCOLONNE CARSLEY

PROCUREZ-VOUS
PROCUREZ-VOUS

«TT
r i<iii

Pslsrlnage a Ste Anne ds Beaupré
Le pèlerinage des hommes de la 

parolhse du 8acré-Lceurt à 8te Anne 
de Beaupré, aura lieu samedi, le 12 
août prochain. Départ du q inl 
Jacques Cartier à 7.30 p.m. Billets 
à vendre au presbytère du 8acré- 
Cœur et chez M. Onésime Ricard, 
1001 rue Ontario. Trois heures d’ar­
rêt A Québec. 231—b

—Mme Lane, 789 rue 8t Jacques, 
nous écrit; “ J’ai souffert de la né­
vralgie pendant 11 ans, et le *• Ner- 
vol ” est la seule chose qui m’a gué­
rie. Le “ Nervol ” est en vente 
dans toutes les pharmacies, 2ô cta 
a bouteille ou chez John T. Lyons, 
coin des rues Craig et Bleury.”

m-j-s-jno

Colonial House
CARRE PHILIPPt

dictionnaire rontient un vocabulaire 
complet de mo’* u-ire* dans la langue an- 
«îaise. avec toute** le* com- r ion- et amélio­
ration- tic* éditions précédente*, et étant 
bien relié il e*t «ligne de paraître sur ia ta­
blette d une b;ouotheque quel, onque.

LES CONDITIONS
Toutes les personne* qui a iietéront des 

marchandises au montant de $J0 en un -eul 
jour, nu d*-#50 en une semaine ou si- jou-s 
consécutifs, recevront un Ue c«*s «lictionnat- 
rea.

S.s. CA RSLE Y \ Une 
CARSLEY / Notre-Dame.

la; contre amiral HUMANN. commandant 
1 escadre française de l'Exlreme Orient.

fonctionnai rt s en armes sont postés 
A l’avant, A Carrière, à la coupée, 
sur la passerelle, avec mission de 
signaler le moindre évènement, le 
plus petit bruit insolite, le plus pe­
tit point suspect en vue. De plus, 
chaque bâtiment est protégé par 
une sorte do ronde exécutée par 
«les embarc «Hors A vapeur, généra­
lement commandées par des aspi­
rants dont ia mission est de tous 
points assimilable A celle des éclai­
reurs de la cavalerie. Ces vedettes 
communiquent avec le bord : le 
jour, au moyen de signaux dits si­
gnaux A bras, série de gestes exé­
cutés par l’aspirant, suivant des 
conventions déterminées A l’avance ; 
la nuit, en se servant de fusées ap­
pelées fe ix » oetou.

Les soutes, dont, A l'ordinaire, les 
clefs sont chez lo commandant en 
second, restent constamment ou­
vertes, éclairées par un fanal et gar­
dées par des magasiniers*

Lorsque ios cireonotances font 
présumer que l’action est proche, 
on sonne an branle-bas de combat 
et, en un clin d’œil, l’équipage, au 
grand complet, prend ses postes 
spéciaux, soigneusement détermi­
nés d'avance sur tin tableau appelé 
le rôle de combat.

La manœuvre, dont la mission 
consiste à assurer le service de la 
direction du bâtiment, se range au 
pied de chaque mât, le premier 
maître de manœuvre au pied du 
grand mât, prêt A envoyer d’un 
coup d*' si filet s* s hommes dans la 
mâture ; les canonniers prennent 
position A leurs pièces, les torpil­
leurs s’alignent au poste de tor­
pille, la mousqueterie escalade les 
htm- s, pour,au premier signal,met­
tre en branle la redoutable mani­
velle des canons-revolver Hotch­
kiss.

Enfin, on prend les dernières pré­
cautions; d me les oâtm ems p >ur- 
vus de compartiments étanches, on 
ferme les cloisons, et aussi l’on pré­
pare le maJk iroff,

U’est une immense toile A voile, 
très fortement matelassée, qu’on 
laisse pendre en dehors lu bord et 
qi e des hommes maintiennent au 
moyen de cordes, si tant est qu’en 
manne on puisse se servir de ce 
terme, car chacun sait qu’il n'y a, 
sur un bâtiment, qu’une corde.celle 
de la cloche, les autres «’appellant 
filins.

Un boulet ennemi vient-il à frap- 
per la : iroi du bâtiment, vite le 
mukureffest glissé sur le bastin- 
gage, jusqu'à la hauteur de la ( laie 
: « anie, contre laquelle l'applique 
la pression même de l'eau et la 
voie d’eau est momemanément 
aveuglée, jusqu’à ce q ce les calfata 
arrivent qui réparent l’accident.

L'état-majormalotenant. I es offi­
ciers eu campagne prennent ce 
qu’en terme vie métier on appelle 
le qiu.rt à courir, co qui signifie que 
chacun d’eux est de service de qua­
tre neuree eu quatre heures, et cela 
jour et nuit. Sur les bâtiments du 
type de la '‘Triomphante”, le ser­
vice eat ass* ré par cinq lieutenants 
de vaisseau chefs do quart. Lhacun 
d e x. A tour de rôle, est responsa­
ble. sous l’autorité du comman­
dant, bien entendu, de toutes les 
manœuvres et de tons les événe­
ments «le route. Us sont, en outre, 
répartis en spécialités, «Jont au 
branle-bas de combat ils prennent 
le commandement, le service du 
quart cessant dès que le rôle de 
combat est adopté.

L’officier de canonnage se rend 
aussitôt A scs pièces, accompagné 
d’un clairon et d’un tambour qui, 
dans le vacarme des batteries, fe- 
r >nt exécuter les “ ordres du feu,” 
pendant que l’officier torpilleur vé­
rifiera Je bon état de ses appareils 
et. A la tête de ses hommes se tien­
dra prêt, s ir un signal parti du 
blockhaus, du commandant. A lan­
cer le terrible engin. Enfin, le com­
mandant do la compagnie de dé­
barquement veillera A placer tout 
son monde suivant les dispositions 
particulières du navire et aussi 
d’après la position de l'ennemi, «ie 
façon que ie feu des fusils A répéti­
tion soit 1s p.us efficace possible.

DEPARTEMENT
--------DE--------

i
Durant le Mois d'AOUT

Nous Bous proposons d’éconler une très

S rende partie «lu stock do notre département 
e modo* ; la liste suivante vous donnera une 

idee des marchandises et des prix.

Tous les boa* en plume d'autruche et de 
m* coq à moitié prix.

Tous h*? chapeaux et bonnets (ramie à moitié
prix.

Tous les parasol* de dames et d’enfants à 33è 
p.c. do reduction.

Toute-* le* hlru-oa en mousseline blanche 
pour damus a 20 p.o.

Toute* le* blouse* en batiste de fantaisie 
pour daines a 2ü p.o.

Toute* les blouses en jatcon do fantaisie pour
dame* a J0 p.c.

I Queiqu. * blou-s en flanelle à $1.50, prix ré­
duit & Si.00.

Une table cou. erte de chapeaux ds pailio 
pour dames a 25c chacun.

Une ta ' ■ !o couverte de chapeaux de paiilu 
pour dame-* à 50c chacun, 

i Tous le* corsage* de chemises " Domesti­
ques " 4 20 p.c.

I Tous le* corsages de chemise* importés a 20 
l>our cent.

Moins ü pour cent extra 
pour argent comptant.

, Liste de Prix du Mois d'Août 
! Liste do Prix du Mois d'Août

Manteaux
Gilets de dames pour aller en yacht. $1.10.

^1 Ulster* do dames pour places d eau, depuis

Gilets Eton doublé* en soie, depuis $1.45. 
Ixmgue* Collerettes doublets, depuis #0.75. 
Collerettes triples doublées en soie, depuis 

$3.90.
8. CARSLEY.

Etoffes à Robes d’Eté
Etoffes à Robes effets en tweed, depuis 5c 

la verge.
Serves tout laine pour robe.*, l 'e la vergo. 
Chai lies tout laine, depuis 25c la venro. 
Cachemire de couleur, depuis ;««)(• la verge. 
Serges fctorino bleu-marin, depuis 37 cts la 

verge.
8. CARSLEY

Articles pour hommes
Demi bas en mérinos et en laine depuis 12fc 

la paire.
Chemises blanches non blanchit» depuis 45c 

chacune.
.^ou^-x élément* en merinos depui* 75c ch.
Cravates qui se lavent depuis 5o chacune.
Mouchoirs japonais depuis üe chacun.

S. CARSLEY.

Gants de dames
C.anN Fabric noir pour dames depuis 10c pr
Gant* Fabru- de couleur pour dame* 12c pr
Gants do soi© noire pour üanaesdepuis 25c pr
Gant.* «!<• Icid a 4 boutons dopais 35o la pr
Gant* de kid. qui se lacent, 7 agrafes, do­

pai» 75c la paire.
S. CARSLEY.

Indiennes etGuingamps
Bonnes indiennes do fantaisie, depuis lie 

la verge.
Bonnes Indiennes qui se lavent, depuis 7jc 

la verge.
Bonnes batiste* imprimées, depuis life la 

verge.
Guingamp* barrés, depui* .He la verge.
Guingamps carreautcs, depui* 7 je la verge.

1'

Montréal
N. B.— Une tûbic couverte de 

bonnets en mousseline pour 
enfants, tous u Si moins 5 p.c. 
extra pour argent comptant.

8. CARSLEY.

Modes

ANNONCE IMPORTANTE

JOHN MURPHY & CIE

Chapeaux do paille noirs.dep nslOc ( bacun.
Chapon ux de matelot* garnis pour dames, 

depui* 50c chacun.
Cha|e>u\<ie matelot* en panic pour en­

fant-, depuis 20c chacun.
Casnuo* eu drap pour petit* garçon*, do­

pai* 13c chacun.
i hapeauv do promenade pour dames, de­

pui* l.c chacun.
S. CARSLEY

UNE DERNIERE

PLANCHE DE SALUT

Costumes de Dames
Jor*cy* pour dame*, depuis 50c chacun. 
Blou*e*en soie pour dames, depu».* $1.25 

chacune.
Jup- * en linon blanc pour dames avec mar­

ch.indi-es pour cordage*, depui* 96c. 
r—tumos complets en guingamps pour da-

$1.SG.
Robes d enfants depuis 50c chacune,

S. CARSLEY.

i 4LS2' i i AS i' ■ 4^ M . - ■/ V - ^ J ' *-JL

\ ibh?.J uyj f'i I Ik 1» 
r il II î il 1! iM !| VH ; \4, M i| jrTY H.
jll v*» Ak Jà ^ IL * A. i. J l il J wi

fs arsriasl 4e* Ifarehss4uir*t vrbe* 
Fs »«-*• uni 4r* Uarrtaaéisr* srrhe» 
4 s arbrtasi Ses MareSaa4i-c« srcSr* 
t s srSelaat 4r* Marrhaadlses sevSe» 
La arhrtasi 4e» MsrrSasSisr» Vrcàea

Durant la Vente du Mois d'Août 
Durant la lente du Moi- d'Août 
Durant la \entedu Moi- d'\ou! 
Durant la Vente du Moi- d'Août 
Durant la Vente du Mol- d'Aoul

S. CARSLEY l Kue 
S. CARSLEY/ .Nolrr-Dame.

A propos du Dictionnaire

ARGENT A P9ETE»
Js- vrmn.tr* àrpott^n» as pht* bat 'ans 
■ wSfÉÇ Aacua* muw uU . -as m » csa^ 
X** « l. • a-irstaan: Àuv ’en t * »

coûté AwLARO
W3ru* fc* Lsfaj. 31-)a:.-eaL

ArgepjT a PreteR
Crca*c«s actostscs a 5 et 6 p a.

---------- notaire-----------
50 RUE SAINT - JACQUES

—rr —
tlA-KUE VL-ITATIOV—iid u: ,s©

ARGENT A PRETER
A s BT e Pour CSMT

Bi le’» r-.ï • Ofea cr-^are* a ael^eSSt r»»
f.if** PT i • \Miiirw, clcm Marc tkJ-
i*au .4 rus st J*. <, as-. li—je#

ARGENT A PRETER
•erpret -:re hypothéq-i* * 1a vfüs es à ’% 
campagne aux ptui bas t*a* <3 iB- Si «aa* 
ci,:um*»wja. «t» * aàre«*aac directemest»

L. A. CADIXUX.
ho S me Si Jacque*. on aa So te rusAia.»^
__ _________ 119 j no

ARGENT A PRETER
44 *t 8 pour c ent. Lot a à vendre - T ~ •Ms* 

H. SCHJCTAGNE. notaire. 
Résidence • Lachfne. '

different 

prêteur»

edre

AH DK LORIMIKK
p-tr.

H. A. MILLER
F<^ntre d* «i raseignc* ©î li

f .p.h-ier ©r de orate .r. nraar, 
▼■trier, 'mi ta leur, bl.n n.*»e ir. c.x

I9sa Hui b 1 t-(JAÏH£rfiNZ
___________________Ui

docteur g. e. lariim
Ex-chef de Clinique et ancien eleve de* Hé- 
pilaux et de ia Fa uit-i do M-'Cine d" l'aria 

Tél. 6354. 232 Rue St-Antome.
Consultation* :$ai0a,m.. 2a4et 7 a» p.m, 

' *' ■ ' *• ’* 155-mo

■I. O. A. «t ENIVRE AU
CHIRURGISI* DENTISTE

mil 81 LA UR EXT. MONTREAL 
Extraction do dente -an* douleur par l *!*<v 

tru ite et par anesthésié lo. ale. Dentiers faits 
d apres U-a precedes les plus nouveaux. Télé­
phone Bell 2£la. Heure» de bureau. 9 a d hr*. 
_____________9b—J no

DR ADRIEN OUIMET
Ancien «lève des hôpitaux et de la Faculté dj 

•Médecine de Pari*.
IOS rue St Dénia.

Spécialités : Médecine général*. Maladies 
de* femmes cl accouchements. Consulta 
tuons : 9 a 10 a.m., 2 a 4 et 7 a 9 p.m. tous lo* 
Joura- 194—Jno

SI 31 AK I >,S! M A K I> & PKO U LX 
NOTAIRES

No 15 Hue St-Jaoquea
Bureau du soir, 364 Avenue Laval 

Argent a prêter sur hyrxitheques. et mal*ons 
et lou a vendre. Conditions lâche*. 123-jno

Nouvelle Boutique ce PiouiDler-Couvreur
342 RUE 3T-L AU RENT

149—j no JOS. LEDUC.

D PI f^AQ fernlantier*. plombier*et cou- 
Ls.kruurw. yrear*. HH rue Sio-« ath. ri- 
ne. Spécialité en couvertures et comb ao*. 
Posage de tuyaux à gaz et a vapeur. Ouvra- 
ge ex .mu u- avec soin et a des prix très mo- 
dér-#. Stu.-k de poêles et glacières eonMam* 
mont ciAnaitiS. 167—jno

LA.PHA3X -> FRKIJKS
Menuisirs et charpentier* ill rue Bleury. 

'en f»c<- du collège des Jésuite*). On soccuj e 
promptement de* ouvrage* qui nous sont con- 
ii.Boi*-ec et convenable pour al!1.merle 
pocle en grande quantité. 24—jno

ATELIERS DE MARBRE ET GRANIT
COTE DES NEIGES, Montreal

J. 33 R TJ 1ST ET
Importateur et manufacturier de 

Monuments. Tombe*, Ch»rn-*r*t Po­
teaux, Copine*, et tonie.- sorte* d'ouvrago* 
de cimetiere et d architecture. Reparations 
en tou* g'-nros a de* prix modéré*. H. siden- 
ce : Cotes des Neiges, ieléphon* 4'î»iù. con­
nection gratuite peur Mon., cal. 216—jno

JËj S£3

Soies dété pTJTO A H-P)
ill de cou ur • pu -'7c la ver. * -i---L -i-

Pour donner une chance aux 
retardataires de pouvoir Béné­
ficier de notre grande vente à 
bon marché, nous avons résolu 
de la continuer encore durant 
quelques jours. Nous voulons 
«pie tout le monde en bénéficie.

Voyez les grandes réductions 
que nous avons faites. Les ré­
ductions que nous donnons va-

10 A 00 PAR CENT

1 Matins Twill de couleur depui* 17c la vg.
| S. io« Chinoise* figurée* depui* 26c la vg. 

Soi< s Chinoi.*©*. nuance* arti*tiques depuis 
28< .a verge.

Soie» ponsrèss figurées depuis • la vg. 
Soirs do Lyon» noire*, depuis 77c la r^.

S. CARSLEY.

Bonneterie d’Eté
Bas en cachemire noir pour dame*, depuis 

la paire.
Ve«ctes en coton à <?ôte* pour dames, depuis 

Sc chacune.
. Ves c* en coton de fantaisie pour dames, 

depui* 12c chacun#.
Vestes en mer ino* à <>Me8 pour dame*, do­

p'd* 32c o1 a -lev
Vo- e* en Inin* à cotes pour dames, depuis

j 37c chacune.

I n mâgiiifiqac loi fie toiles A nap­
pe* ci sornettes blanches* ré­

duites fie ‘J0 A .lo p. r.

Ru
S. CEVltï-iL.lffY / Votre- Uame.

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

Nom* tionnom* nu escompte de L'O 
par cent sur toutes nos étoffés 
noires et de du it.

Etoff es à robes à ÔO p.c. de réduc­
tion.

Etoffes d robes d 40 p.c. de ré­
duction.

Soies d HO et 40 p.c. tie réduction.
Soies d 331 et L\5 p.c. de réduction.

IMPERMEABLES
Ces vêtement* seront pin* populaires que ja 

mai* 1 automne et l'hiver prochains.

JOHN MURPHY à CIE
17S1 et 17S3 rue Notre Dama coin de la m* 

Saint Pierre.

ICondlUou* : s rte n; comptant et un seul prix.
Tfck.kPHO.NX • *»*•.

S. CARSLEY S

Bureau d'informations Canadien
(INCORPORE)

S08S LEFhTBOKflSE DE “LH PRESSE”

LOUIS LeDUC. Gérant

Manhattan Block, 56 Plymouth Plaaa

CHICAGO

Lo bureau situé à quelques patrie? garce du 
Grand Troue el du C.P.K.. fournira sur de- 
r ande tou: ce qui peut con:ribuer a rendre 
"je seiour lie* visiteurs a Chieajrr». au«*i agréa­
ble que p»**ible. Pour toute infon'.ailon s a- 
drc-*er au gerant ou au bureau de La Prksjjr.

Un .—and nombre d 1: t«,s tr**s convenable* 
sont a la di*po*ition du Bureau.

On désire de* représentant* partout.
It»—tnn

$20 00—Pour un set 
! de salon se vendant $30 
a $35 partout ailleurs, 
et nous donnons de 
grandes facilités à ceux 
"ui ont, besoin de crédit.

1765, 1767, 1769.1771. 1773, 1775, 
1777, 177$

Bue Nntra - Dame. Montréal

marquez que nous 
avons le plus grand 
choix de meubles de 

; toute la ville. F Lapoin­
te, 1551 rue Ste Cathe- 

1 fine
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KOUVELLES •IVB1EBES
La» es. d isaiera

I e§ cordouaier* éiaie^» en f rand 
Dorr bre hier »oir à leur ÂMemolé*.

Flu»i«ur« viaiteur* »pDari«c«Lt à 
d*»i>ire« Afc»#mbiéeê étAi«nt (ré* 
MOU.

i ai comité do piqoe-oiqu© a tail 
rapoort qu'il avaia loutM ira rai- 
a O'* ua cro ra qua cru* M* daa 
cordo^iiiara aura tout la a’iccda dé­
siré.

Le* cartes d'adniisa.ou sur I* ter­
ra n se veiideni bien. 1 es objets 
qui seront donnés en prix sont ma-
fcli d J e*.

II est probable aussi qu'il y aura 
oc» courus d* - heraux, le c omité 
rst en pourpirler avec différeul* 
:lub» à ce sujet.

Le* ouvriers boalaascrs
LUi.ion Cooperative d*-» ou- 

rners boulangers continue tou­
jours sa campagne en laveur du tra­
vail de nuit.

A leur dernière réunion, les bou­
langers ont nommé deux membres 
po r aller demander l'appui morale 
üe toutes les aocté:és ouvrières de 
la ville en faveur de leur cau»e.

11 ne faudrait que jeu d'efforts 
maintenant de ! » part des ouvriers 
organisés pour f •• * éussir ce mou­
vement ; il n* r.cit pour eux
que d'acheter d i pain f.;it le jour.

Ceci est facile maintenant, parce 
qu'il y a des boulangeries qui ont 
abandonné le travail de nuit pour 
celui du jour, dans toutes les par­
ties de la ville.

feumedi, le 19 courant, à 7 heures 
du soir, il y aura i ne assemblée 
publique, au No 178 de la rueMout- 
calm pour y traiter cette question.

Un fait rare
On se plaint de ne pas trouver 

•uffisamment de monde pour les 
travaux des rues.

mt à Dieu que la chose se répète 
plus souvent, les travailleurs ne 
raient pas alors obligés de recourir 
si fréquemment aux grèves pour 
obtenir un salaire raisonnable 

bi la municipalité était ainsi te­
nte dans la gtae durant un mois 
seulemeut, elle augmenterait bien 
les salaires de ces pauvres em­
ployés.

L'enquête sur 1 Ecole de Reforme
I/enouête sur l’Ecole de Réforme 

a été reprise ce matin, il dix heures. 
Plusieurs témoins ont été assignés, 
mais refusent de s’y rendre. Us 
prétendent que cette connni-sion 
n'a aucun pouvoir et qu'en consé­
quence elle ne vaut pas la peine 
qu’ils s’en occupent.

Les travailleur* en bol* sur le* ma 
chins*

Les travailleurs en bois sur les 
machines sont Invités A so rendre 
demain soir, à une assemblée publi­
que qui aura lieu à la salle Ville- 

au No 1517 de la K
Dame.

Husieurs orateurs ouvriers adres­
seront la parole.

Conseil Contrai do Quebec
A s » réunion de mardi dernier, le 

Conseil Central de ébec a discu­
té la question du système des con­
trats actuellement en usage.

L’Union des briquetiers demande 
l'appui du Conseil pourobtenirque, 
dans la eonstr action, lei 
sions soient demandées pour cha­
que catégorie d’ouvrage séparé­
ment, et que « elles des hommes de 
métier seules soient acceptées.

L’Union demande aussi le moyen 
de protéger l’ouvrier quand l’entre­
preneur manque à ses engagements 
èi ne paye pas les salaires.

Los délégués de l’Union des Bri- 
ouetlers expliquent eo que désire 
l’Union : faire cesser le système ac­
tuellement en usage dans l’octroi I 
des contrats. Aujourd'hui on de- ; 
mande presque toujours les soumis­
sions en bloc. Qu’est-ce qui ar­
rive ? Le maître-menuisier va trou­
ver un maçon, un tailleur de pierre, 
un couvreur, etc., et leur demande 
à chacun une soumission pour leur 
partie et se base là-dessus pour 
faire sa propre soumission pour le 
tout Quand il a obtenu le contrat, 
il va trouver ses contracteurs, et 
pour une raison ou une autre leur 
dit que, s’ils ne peuvent rabattre 
quelque chose sur leurs soumis- 
sious, il ne peut leur donner l’ou- 
vrage.

Pour ne pas rester les bras croi- 
■éü, les sous-entrepreneurs accep­
tent. Qui souffre le plus de cet état 
de chose ? L’ouvrier, que l’on fait 
travailler beaucoup plus ardûment, 
et dont on rogne le salaire, et les 
constructions qui perdent de leur 
solidité par ce besoin du sous-en- 
trepreueur de f tire plus vite avec le 
même nombre d’homm-s afin do se 
rattraper. Et s’il est en déficit ou 
n’est pas payé en entier, ce qui ar­
rive assez souvent ; on se rattrape 
encore sur l’ouvrier en lui retenant 
partie du salaire qu’il a si pénible­
ment gagné.

Sur la suggestion du délégué 
Schiebert, la question est référée 
au comité législatif pour étude des 
meilleurs moyens à prendre pour 
rencontrer les vues de l’Union des 
briquetiers, plâtriers et maçons.

Sur proposition de M. Jobin, une 
résolution demandant au gouverne­
ment de passer une loi donnant à 
l'ouvrier première hypothèque sur 
le fruit de son travail pour le mon­
tant du salaire qui lui est dû, est 
ensuite adoptée aux applaudisse­
ments pnanimes de l’assemblée.

Convocations
Conseil Central des Métiers et du 

Travail—Réunion ce soir, à 8 hrs, 
•alla Vilto-Msrie, 1617 r e Notre- 
Dame. Ne pas oublier que c’es: ce 
soir que se fer.i le choix des délé­
gués au Congrès ouvrier du Canada.

Assemblée Maisonneuve, C. T.— 
Réunion ce soir, salle Ville-Marie, 
1517 rue Notre-Dame.

Union des tailleurs de pierre de 
Montréal — Réunion ce soir, salle 
$t Joseph, 1796 S te Catherine.

Conseil des Ouvriers du bâti­
ment.—Réuc. n, ce soir, salle de 
l’Etiquette Bleue, 279 rue St Lau­
rent.

Fraternité des charpentiers et 
menuisiers, locale801.—Réunion, ce 
soir, 321 rue Notre-Dame.

Assemblée de Halabcrry, C. T.— 
Réunion, ce soir, No 1079 rue Mi­
gnonne.

Argus.

SPORT Bl'K-ftlt

Tourve* au i\irc Lépiue
Clubs

La jument

—— ^ Boston ................ . '5 1*6
Philadelphie.......... &0 31

ïtéV Liule Fin ei L'Ieeeland.......—* 
Pitubcrg........m.....

44
48 33

L'îijs Brook i> n.................«
>»#w-York.................

40 41
42

St Louie ......... 36 'fit
_ ^ Cincinnati ................. 35 41

amble
Baltimore............... 38 45

amcricaiue < ........... 34 45

u Z. l.’>i \\ LsUiugton. 31 50
Louisville......... . 24 44

Le champion Zimmerman
défait 2ar Sanger

LK M fh\
An parc Levin*

motipiui:
ZimmmrauiU battu 

banxcr
Detroit, 3 —

par

Hier
« É

ont courn ensemble 
d.ms la course d’uu 
mille m vél

une

-f-vA

"anger a g»gné par
" 1 long t ur eu 2.304j5.

—Dee milliers de coupons de 
toutes sortes de marchandises à 
vendre à bon marché durant la 
gruinle vente de coupons chez S. 
Cartley.

Un assortiment spécial de vestes 
en laine naturelle et blanche à 
eûtes. Prix réduits à 29c chacune 
chez S. Cartley.

Tous les gilets et collerettes sont 
excessivement bon marché pour la 
vente à bon marché du mois de juil­
let cht* S. Carsley, rue Notre- 
Dame.

Achetez vos marchandises sèches 
durant re mois,chez S. Carsiey, rue 
Notre-Dame, et procurez-vous un 
gro§ dictionnaire.

. l a fouie la plus con- 
5\ sidéra- le qu'on ait eu- 

I' *| core vue au parc Lé-
- ^ pilie ut-;* stall aux

courses hier après-
midi.

..© programme contenait le match 
entre Kebt s, de M. Demorest et 
Little l ilt, de M. Blaachard, et les 
représentations de Myrtle 1 eek.

La c ourse sj éci.tle a été gagnée 
facilement par PachoE t.

La co ise entre les nmbleurs 
Mille Pitt et tteb *8 était le princi­
pal évènement. Elle a j*ris une allu­
re étrange qui a mis les parieurs 
a» x abois et a causé beaucoup d'ex­
citation.

i.a piste était lourde et le jour 
n’était pas aux records.

Les juges étaient MM. Lsngevin 
starter , 1 . Sénécal, R» Arbour, M. 

St-Jc;m.
Au début de la course, il a été dé­

cidé qu’il n’y aurait pas de dis- 
tance à observer.

Au prerui» r heat Little Pitt avait 
ledetn.ua. l eux arpents après ce 
départ, il s’emporta et Rebus j.rit 
le devant par un quart, d’arpent.

Little Pitt pe mit l’œuvre et ga­
gna peu à peu le terrain perdu.

Au troisième tournant iis deux 
chevaux étaient ensemble. Ils 
s'emportèrent et l’on vit Lebi.s re­
prendre .e devant après avoir couru 
quelques perches, na jument amé- 
ricaïueeaturrivée la première d’une 
longue r. S.im Dis lUtela a accusé 
le jockey de Rebus de lui av ir 
co .pcle chemin et a obtenu le heat. 

Temps 2.25}.
Au de.ixièiue heat lea deux che­

vaux ont parti dès le j reinler to.ij . 
Ribus n immédiatement gl-nsé si 
l’avant enlevant le devant il Pitt au 
premier tournant. En prenant le 
demi-mille Rébus avait deux per­
ches en avant. Little Pitt gagnait 
tiu terrain peu à peu.

Vers le demi-mille. Rebus s’em­
porta et perdit i n arpent. Little 
Pitt ralentit son allure et Rebus re­
gagna rapidement du terrain, mais 
à cinquante verges «lu fil. Rebus 
s’emporta encore. Temp* .’.221.

Au troisième heat, Rebus prend 
le devant et estsuivi jusqu’au demi- 
mille en 1.07 par Little l'itt qui est 
à une perche en arrière. Le cheval 
s’est alors enlevé et Rebus a con­
tinué sur le même temjis f tisane 
le mille en 2.15$, le temps lejdus ra­
pide qui ait jamais élé fait au parc 
Lépine.

L’excitation commença et l’ar­
gent sortit des bourses. Rebus 
était à la hausse.

Une surpr.se attendait les pa­
rieurs.

Au départ du quatrième beat 
Little MU glissa eu avant comme 
une flèche. Vis-à-vis l’écurie Re­
bus s’enleva et perdit deux arpents. 
Elle ne put jamais reprendre le 
terrain perdu. Litcie Pitt entra 
premier en 2.20.

L’excitation augmentait et par­
tout on entendait «les protesta­
tions, disant que l’affaire était ar­
rangée et que le jockey de Rébus 
s’était vendu.

I es juges annulèrent ce beat et 
mirent un nommé Gervals dans le 
sulky de Rebi s.

Dans l'intervalle, le jockey amé­
ricain apparut sur le kiosque dei 
juges et fut l’objet «les apostrophes 
des parieurs, l’un d’eux lui criant 
qu’il l’avait vu recevoir cinquan.e 
dollars.

Le gros Yankee s’amusait de la 
chose et attendit le résultat du 
hear.

servals no fut pas heureux avec 
la jument ; pour une raison incon­
nue, Rébus ne pouvait faire deux 
arpents sans s’emporter d’une façon
déplorable.

Little Pitt arriva trois arpents en 
avant en 2.24$.

Les juges durent accorder la 
course à Little Pitt mais déclarèrent 
tous les paris nuis.

Sam Desautels protesta contre 
cette décision et offrit de battre la 
jument aujourd’hui encore pour un 
enjeu de cinq cents dollars. Dix 
mains se tendirent demandant à 
accepter le défi, mémo M. Forest 
de la Place d’Arme* offrit de parier 
$1000 eu faveur de Rebus.

Cies menaces de paris n’eurent 
ce< endant pas de suite.

Myrtie Peck a été fort applaudie 
comme d’habitude.

Voici le résultat sommaire :
Match : $300, $200 en plus pour un 

temps de 2.15.
Little Pitt....................... 112x1
Rebus ................................. 2 2 1x2

Temps — 2.25$, 2.22$, 2.15$, 2.20, 
2.24,.

( ourse nommée—
Patcholet....................................... 1 1 1
Bartender...........................    2 2 3
St Patrick ..................................... 3 3 4
Alexis................................................ 4 4 2
Lakewood......................................

Temps—2.41$, 2.43. 2.43.
II a été décidé de ne j)as faire de 

courses aujourd’hui, vu eue Ben B 
et Charley C ne peuvent venir 
maintenant à Montréal.

Ls circuit américain 
Bufalo—L>enxième Jour.
2.25—T ro >, 000—

May Maivnall.............................. 2 2 111
Tapotip.............................................. 112 3 4
Drelincotirt....................................  3 3 3 4 2

«lia May....................................... 4 4 4 2 3
Moonstone..................... ...............5 dis.

Temps — 2.12$, 2.12$, 2.13, 2.16, 
2.17 L

2.18, trot, $2,000.
Harriet ta....................................... 1 1 1

£imim ru>au a ensuite fait uu de­
mi-mille en 1.03 3|5 et $ai»g«r a fait 
un autre nulle eu 2.18.

Mates
—Les regattes de \ slois ont lieu 

samedi prochain.
— Le •• Britannia ” à encore ga- 

gué une course.

FINANCE

Dividendes pavable*
La Banque du Peuple, semestriel, 

3 pour cent, 4 septembre. Livre» 
fermés du 15 au ‘1 août.

Merchant's Manufacturing Co., 
semestriel, 4 jnoir cent, 15 août. 
Livres f«>rmés du 3 au 1 » août.

La comp guie Royale Electrique, 
trimestriel, 2 pour cent, 15 a 
Aux actionnaires du 1er août.

La PcopRs Mutual
La première assemblée régulière 

de la** Ptoj'U**» Mutual Building■"«>- 
cioty t 1 iss B ” a eu lieu h er soir, 
au Vet h;.nice Institute, sous la pré- 
sulence de C. B. Carter, l es ne-

—t ne uepeene et- % ruai.» «n- 
noiu* que le* banques d* cette ville
«. ni reçu de nombreuses dsmanues 
d’argent d* U pari des Américains. 
11 y a de grand* proit* i taire eu 
pareille circonstance, mais il (but 
se munir d*une bonne don* de pru­
dence.

—t en recette# du revenu de l'in­
térieur. à Hal'fsx, •• août montées 
à |.'4.735. pendant le mois de juillet, 
soit une dimiuutiou de $270.

— la dépression subie par l'ar­
gent nur le marché a donné uu élau 
marqué à l’exiraolion de l’or dans 
les mines de l'Utsn et du Nevada, 
lors nouvelles des Kerry Mountain- 
annoncent qu'une d< : xa;ne de ri­
ches velues ont été déeouverttn et

3ue la plus grande activité règne 
ans les usines.
—Québec vent que rsxposition 

provinciale se fasse chez elle. Can­
née prochaine.

—ia récolte du blé. en Hongrie, 
dépasse tome espérance, cell# an­
née.

—A Ely r la, Ohio, la Loraine Ma­
nufacturing Co. a fuit cession de 
biena. Passif, |105,oUü ; a* . ■ :
000. La compaguie possédait U 
plus grands usine de cuivre de l’E- 

mmpiojtJ ■ 1er*.
L Aviserait* et ls Canada

Hier après-midi, MM. Huddart et 
War<), délégués nuatralieus, *«* sont 1 
rendu* au conseil du Board of i 
Trade. Après un discours do bien- . 
venue par le i>réeideul NV. NV. » gil- i 
vie, M. Huddart a expose son vues 
sur les relations oortmerciales à 
établir entre son pays et 1«« nftire.

Le Canada, a-t-il dit, a toujours 
manifesté le désir «i'uu commerce 
twi; roque atoo l'Aï ralie, d'oft 
est née cette ligne de vajumra entre 
le* deux gr.tuds pays. L i-même a 
été à la tête du mouvement. Il a 
rencontré «le grande* difficultés, 
mais « Iles ont été aplanie*.

M. Ward n d« montré l’avantage 
ût. I d'une telle entreprise j>o-.ir le coin- 

I mene et pour les correspondauct's 
1' - . i«

J.e Canada «*n jtrotîlera largement 
en amenant sur ses marché* une 

j partie du commerce australien jus- 
qu’alur* confiné aux Etais Unis «d 
dans la Crénde-Bretagne.

La Coiioiene Hépanciumi de Laines m

GRAISSE DE CUISINE. AC COMMERCE !
Vn jour .Ne i ‘ hé. sur U p’acc.
Dr ’.s feule i!r- -Uni U uav»c.
Chex i t ; v,n le mieux s. ! a.audd
I nc dame c,utre lai afiaaé
F: lui dit ép .»er, bars d h air. ns;
'• Avez vou» vie 1a CuTtOLL n a *' ’*

N -. c maiv V'and tout 'nicniit
Tout d abon1 Im ne répondit
Quel éu;t d. .. . réj'ouse \*ms.
L artule not -■-ne CoTTi'ULNC*

le j Eipcstos mun’tna!!! fn itaie :
dt11 E&posiuou I uivwsflto

Kicuriiim a bon uun he il Chiagd
$18.00Il IT 11 

mi r
umtH 

K>roin
.•i A*ai.

ir po

2-CONVOIS PAR JOUR
KICK-------

011 I ( ’ A (! « >
Il répond entiu ’* Ms io» uoo,
J en igsorr meme le nom 
L* c\aujH'>,uou. l'appareov'* :
Ah pat donne/ mon ignorance.**

*’ Bi du piogrès vous étun uu fervent, 
Votn» eajHvhcfies mon argent,
Cai la Corroi.*N«, d faut vous rap­

prendre,
I*: a u bon pi Oil mt que tous devraient

vendre
C’est d< v ieu», exquis et doux.
Et certes vie bien loin dcpa**s le 

•aindoax
Par *s composition pure et saine.
Pour la cuisine, aver la COTTOLANAl*

Comme lestement la «lame partait,
L épn rcr pensif, au commis disait :
*’Commandes, la semaine prochaine^ 
IX'HK Uts-wt <U COTIVl.ESK."

Demaiulex-cn A votre épicier.

N. K. Fairbank et Cic.
Hues Wellington et Anne,

MON 1 RI AL.

« UBMH«*4r« M»ll

O. A iMftitlr du 
-i* Man* 'iultw i 
i'r * tl SU |> m. tou

BüeWeiilngisii ciFrcm Esi. Toionio
J G|[ Nouveau " des Bil

129 RUE ST JACQUES
YaUm du Hur**u d* I‘oxt*.

NOS PRIX T

■ »'—« ’’i »»
S HU

tioiUiaires so sont rendus en grand 
nombre. Au co ra «le scs remar­
ques, M. Carter a nnnoncé que les

sous rites se montaient A 
et que la nouvelle clause

Angelina...........................«........... H 2
LAÏosca.......................................... 2 6
Eee's Fdot..................................... 4 3
l ee UusseE.................................... 3 4
Myrtle R................—................ 7 5
NVarwich................................... 6 7
Pansy......................................... 5 8

Temps, 2.18$, 2.18$, 2.18.
3 ans, trot, $2,000.

Fantasy............................................ 1 1
Double Cross.............................. 3 2
Ariel.................................................. 2 3
Cleopatra................... ................... d«s.

Temps, 2.17F 2D4j, 2.14.

actions 
$112.800
était solidement établie.

La première aj>j>ropriation a été 
ad - gée au taux «ie *58 i ar actions 
jrour trente actions de$200chacun ', 
et i i h- onde*, au taux de ;t»8 par 
act. ou, j>our huit .«étions.

c bureau contrat de 11 compa- 
Lnie est situé au N 2H, ruoSf- 
Jacqucs, où M. J. B. Hutcheson agit 
connue scu rétaire.
La banque Nationale dan* le Monument 

National
l a Raque Nationole a ouvert, lo 

1er août sur la r o St ! auront,«fan* 
le Monument Nsifonal, une suc- 

, cursale où toutes affaires ordinai­
res «le banques, cscompt*, récep- 

, tion do dépôts portant in: Tôt et « n 
: comptes courants, etc., etc..J seront 
transitées.

M. Michel Benoit, jusqu'ici a«sis- 
tant-gérant au bureau principal, | 
rue St .Jactpu's, aura la gérance de | 

I cette nouvelle succursale.
1 s ruon.nayas,c de ! argent 

Voici la r- ponse faite par Row- I 
derly à un journaliste, nu sujet du 
monnayage de l’argent :
“Vous me demandez l’opinion 

des Chevaliers du Travail sur cette 
«juestion. Laissez - mol vous «tire 
«l’abord qu’ils sont unanimes 1&- 
dessus. Non seulement dans le 
Nord, non seulement dans le Sud,

, l’Est ou l’Ouest, mais partout, lo 
Chevalier «lu Travail, s’il est fidèle 

1 à sa promesse,et ils 1 r sont tous, est 
en faveur du monnayage libre et 
illimité de l’argent au taux de 1 
A 16.”

Faillites de ban<;ue9
Washington, 3—Trois banques 

' nationales ont fermé leurs portes, 
hier: i.a El Paso National Bank. 
«l’Ël Paso. Texas, capital £150,000 ; 
la First National Bank, de Birming­
ham, Ala., «apiiai $260,0)0, et la 

i NVaupuca County National Bank, 
de NV a u pue.t, capital $50,000.

Birmingham, Ala., 3—Le passif 
j delà 1 irst Nation 1 Bank est «le 

^650,000; l’actif s’élève à $1,350,000.
Btenbenville. Ohio, 3—La sus­

pension de la Toronto (Ohioj 
Banking ( o., hier, a eu pour effet 
de précipiter la chute de la Toronto 
Pottery ■ o., les uctionnaires étant 
les mêmes.

nmiiit; i
Le üonrd of Trade

Les membres «lu Board of Trade 
ont reçu, hier, une lettre dos Com­
missaires du Havre, au sujet des 
droits imposés sur le foin reposant 
sur les q als ; le droit de 2üc par 
tonne restera le môme. Des mesu­
res ont été prises pour qu’il soit 
inspecté avant l’exposbien.

Le capitaine fehaw a donné sa 
démission comme gardien du port.

Les membres suivants ont été 
admis: J. C. Malone, marchand «ie 
foin, Trois-1 ivièr-s ; C. D. Moze,

' ingénieur civil, M<«ntréal ; 15. B.
| Bryan, de F. O, Logan & Co, Chi­
cago.

Fruits do Californie
Leux chars de fruits ont été ven- 

I dus à l’enchère, hier, au marché aux 
fr ;its do Montréal.

Iar poires, un î en pics f rn.es, 
ont été vendues de $1, à §21. i 
prunes, de $1 : à $2$. 1 es pêches de 
'*’2. a y**

Marches au Iroxnago
Woodetock. 3—Quinze fabriques 

ont often 3,7z8 meules de fromage 
de la première quinzaine de juillet. 
Ventes : quatre lots de 1,210 meules 
à 9.7|16c. Les acheteurs et les ven­
deurs étaient présents en grand 
nen bre. Marché très actif.

PICTOC, 3—Onze fabriques ont of­
fert 770 meules de fromage coloré, 
hier. Ventes: 105 à 9.9(16c, 30 à 9.

| j3fl6c et 100 â Pic; 150 meules, ba­
lance de juillet, ont été vendues à 
10c à une assemblé# tenue aj»rès la 
fermeture régulière du bureau.

Napanei:, 3—Le bureau de fro­
mage «le Naparee s’est assemblé 

! hier ; ii y avait 1,005 meules de fro­
mage coloré et 155 meules de blanc. 
Ventes: 155 me des de blanc à 9.f , 
285 de coloré à 9.7:1 - , 270 de coloré 

j à 9’c.
Les fralsos au Nouveau Brunswick
L’exportation des frais s «le Saint- 

Jean, Nouveau-Brunswi» k, à F os- 
ton, a été pEis considérable «eue 
année que jamais. On évalue à 
$1 ,000 l’export atonaux Etatt-Ucia 
des fraises sauvages et cultivées.

ZXvsrs
—La comp gnie d«-s tramways de 

Montréal, par une déc sion de ses 
actionnaires, é nettra des bons au 
montant de $700,000.

— Let commissaires du havre sont 
allés rendre visite à l’amiral Ma- 
gnaghi. à bord de P " Etna ”, hier, 
et ont été reçus de la manière la 
Plus courtois**.

Dentition dos em «ut*
Ee Sirop Calmant «lu Dr Ed. Mo­

rin facilite la dentition et prévu nt 
les convulsions et le rachitisme l e 
Sirop a reçu reç i rapj<robailou «.«»h 
nourri* es et «1« s mères «lt> famille 
dans tous les cas des maladies «le* 
enfants. Ce Siroj> aide à l »rmei 
l'enfsnt et â lui «lonner une torlu 
constitution.

Cuillers à Café !
Très belles ju tltes Cuillers on ar­

gent sterliiig ou en électro-plaqué ; 
un grand choix en patrons unis et 
de f ntnis.e. Ces Cuillers on bol t's 
«ie \ «>'i une douzaine coûtent ? 1.75 

$15.00, et sont très convenables 
comme «‘adeaux do nor« s ou «l’an- 
niversaircs «le naissance.

Les commandes par la poste, uno 
spécialité.

HENRY BiRKS&FILS
235-7 rae St Jacques, Montréal

ILE D’OLIVE

1
KXTHA BL'PEBKIKE

d* FLACNIOL d* U AIM ES, Ms!-**U1*

ï ESSENCES ET PARFUMS
| Jl’SBEHT et MONBCHE1N 

De Gra»*«*. l'rsnos.

I AND. R1USSBT ^ FILS

lVll“OKTATKril*
Rue Gosfnrd 21,23 e» 25. et 

Rue du Champ-de Mars

Cscheuiires j'esants.......................
indu'iiues................................................
Etoffes à robes double largeur 
Flsuslletles, I vge «!•• large. .
« oton blam',1 vge cl# large.......
« \»ton «loobie jiessni jiour draps
Uiullnuims j'esaiits..................... .
Cretonnes..............................................
i outils pi'Nunts..................................
Einoii, 4<i i « s d<' largeur............
Bas en cachemire..............................
Cants «xi Menottes........... ...............
Flanelles grises...................................
Cols en soie j our hommes,

meilleure «iiiulité.........................
Flanelle rouge tout laine............
Laine i'ooHNaise, la livre..............
Toile & rouleaux................................
Colon ouaté blanc............................

I v ü 
u HOC 111 JC Vol K !»U

NA
i l N N LL

16C DNIVERSELLE
JO! K N 41 II KKs

$24.00

' EXPOSITION
KVCI KS10NK

BONS |N»l'H ItE'N KN JH 
HASH I N MOI#

i H 'N ; m V KNIlt rf* O
i. * «i.»« i < n»< \«•IU..U*, 4^ Çj, LJ

Pi i\lU'ki»-* «I i«i i. Ut «lanN df'* t^sn-s «Su «’an* 
«I*. $1 .h» our* pour voyutf* .»u> l'hut**,

\ U \ USIONS Sl’KI I 4 I.I.S
IVp!» i < 11 f*t I’ Août; l'i'u , 4^10 AA

j Jr ' i-»’» cl ^ ^ qllo.UU

l‘i iv l>.« ■ f u pr«>|«nrH«vQ ds fe*«iu«* i*. g*r«* 
du G i sua Ttonc nu «'niiAit*.

4 CONVOI# PAN JOUR - 4
- —

f.e oJtoi.i- t iitru quatvë rouf**

o. o-

(|uaml unis vlemlrcz* nous 
n erre/* nos maffnlüqucs mar- 
(liantlhes d'autoiiiiic d iiicn c1- 
rh's pour liolimit1*, qui nousar- 
rlNciu tiuolUllniiit mnit.

Bu««a« vit hlUatc. 143 Mwo St Ja 
*t * 1* gMi'* ILiiimx <«uturo. ??rr
( liemln dp ft»r du (iraiitl-Trouo

W JU1LI.RT 1-»M
Sujet d «^«imjawwnf

Toronto, Chu *4io *t toutes clnc«M d* l’Onsat

FLYNN
28 Carre Choboillex

a

lai**« (a) 8 i.<a.m. Ax Meut ii mi 7^fla.n|
V .5 am.

(a) 7 6. ivm. 7.os p.m
10.2.» p.m. (al 7.A0p.tn

Ottawa. M>»I<<nn*t Ifnwknabnrv et le* «h-
droll » .lu Csuada At laulto

1 aims « «x» h ni. Arnv* ll.{L>a.n»
7 20 p tu. 10 2A p ra

('ornwall (lAiral)
lalM* 6.00 p.m. Aniv* 8.60 a.m

llrookvlllo (Mlxi*)
I*xl*n* 12.80 midi Arriva A.oop.m

(«In KlnsBlmti
HU* Antiocl Vaudrnuil

1 al Bit* H lu a.m. Ariivs (n) 7.on n. ni
(a) h •.•v « m. |u) 7.16 a.1il

0 un a ni. >• M a.iu
M • u ni. 8.60 a.m

lo i > a.m. (alO.OOii.lM

■ It.. . jV. -'.Vil

HOTEL rVLVIS S\I\T I KON

LE D’AOUT
Quo nous commencerons 

notre vente de

MEMBRAY'S 
KIDNEY and 

LIVER CERE
qu" «-onire lu tnalsdii; «lew rugoiiN c*t du io< 
quelle M)u!ajf«' et guérit.

K-xav*/ lo |H)«ir lu Ku>Ti«on «le rindig»" ' i • 
In iitul «te «ton et «H-xUiiuh. . tnaixpic d *|>|>eli 
rhuniaii-mc. o<in<*tipa?ion. maux de p ie, « i 
( "e»l !o meilleur ))untl«-aiour «lu sun>i qu'« 
puiHso trouver.

Vendu par lotis lev droguisten au prix 
dr $1.00 la houU'lllc.

Ouvert lo ter Juin 1893
I Prix (2 par iour ;|irix «|m < iauxli In ^cnialne 
au moii* «tu pour lu «■ai-on. !‘a «nage» réduit* 
par eau ou par rhrinin U«- fer.

M. A. THOMAS. «.Vranl. 
Pour information .. n i»'lr«».h. r a I IPaH St 

, l*eon Sn-inK-t. St |>»ou. P q. 177 .m 1n«> A PRIX REDUITS
Quand vous aurez liesoin

, <* RP?»

t
Afin d’écouler lu jilus grunoo par­

tie «lo notre stock actuel avant l’ar­
rivée des marchandises d’automne, 
n«»iiH cont inueroiiH « ette vente Jus 
«ju’au 31 d’août.

/C

(A tn Anne) 
l'J.lui p.tll.

<*l l 'A) p.m.
(ü) l.i>.> p.tu.

Art» p.m.
(a) il.lo p.m.

IU» p.m.
7 vo p.m,

(al 7..Vi p.m.
U.o - p.m.

IU’.'.'i p.m. |
ll.’R > p tu. | 

Portland, . lu rlirfv.k*

DeMlu Anuel'i l«*
i»*» :• ' ' 
(d) 4 >•

ll.i

Khdltuoiul

Membray Médecine Co, Ltd
PETERBORO, Ont.

G A UT II & CIE
PAimicANTa

536 à 542 Rue Craig-536 à 542
MONTREAL

Venez et cxnmiripz n«*i v<: n > .\«-1 a''-*f»rtirncnfc 
de no* nouveaux appareil* pour le

GAZ ET LELECTRICÏTÉ
UiANHEUKils.

IA.-.'.K AUX.
lampes.

<iI*OBKrt. etc. eta

ouvri«1* voltur«-« «le famille* 
ou couvit»* -. llufigie*.. Ptia«-loim, Ghairetle*. 
v«>Uur«*K dVpl* i«M-, \(iiiur«'H «lo laitier*. Kx- 
pm»-*, «m «les voiture* à roue* «iuoleonque*.

ALLEZ « IlK/. ----

Y J Ai' ! M K 11 
592 Rue Saint-Paul

100 MODELES a votre choix. 
T outer* sortes I

Tous (es patrons !
\s- meilleur rmlroit au Catmda j»oui 

ter de* voiture*, aux pr ix I»*- plu* baa. 
14 J m ] k J nu

ache

/'ro/ifrz *frs avantugrH <lr ntfc 
vente /unir rotin prornrrr il* 

hrnnr mrnhlrM n bon 
marché.

EM>lA(ilSI\A6E (iUiTIS

Renaud, King & Paterson
652 RUE GRA1G

227 -7

AUX DAMES
Nou* avoc..* un a 

ntanthandisc* et 1*.' 
loua.

«ortimon» complet de <0^ 
prix sont a la jrorleo <io 

Ml—mJ*—ino

SAUCE
Msourquarts iniporié de Worcet- 
^.ll^*•. La tn« 1 e u re «rur le mart he 
aux prix les plu- I,*-.

Iwm' ..n«l' 7. (a votre épicier et 
n'en pr'-r.ez 1 a- il autre.

nos. cei un rem 
que -ur le* oru* 
»uppr« H^ion «lo 
p< - -‘»nno- «•n- < 
no devrai»?!

ifm

MO I HKK GftFKN H 
iAN'VPILlAem- 

s par des 1 - <],. j,, ,^.,0 
«le -Ur I t «ertain. Il II a«ft 
i«-s Kem-rateurs et foiérli ,H 
n imprrrte quoile »;au-«^ I/»* 

intes oti*u-> «qitibt «!«• <■ r.«
pa* non *or\ fr avant que la

V>« nouvollo, monsieur Apre* avoir 
pria un '‘Ram Turc" aux nouveau* 
Bains Laurentlens Bone ehampoo, 
boneaoine. La chambre oh l'on vou* 
rafraîchit est epacieuee, SléRante et 
l'aie, mouaieur 218—Jn«i

lalMe la) 7.lia a.m. Arrlv* 7.4 » «v in
7.45 n m.
8JC» p.m.

11.0.) p.m.

(a) 7.00 p.m

Halifax et Ht Jean
lalaa* 7.X6a.m. Arrlv* (a) 7.00 p.m

ht ily«k< llitbn «l/*- al)
laiiwo 6.10 p ni. | Ai rive 8.60 a.m

Foil Covingion
la Un* 6.26 a m. Arrlv* 8.:t '. a. m

4.16 p.m. H lift p.m
Fort Covington e». MuMuma Spring*

Lai 4*0 U,26a.in. (Arrive 0.(t» p.m
Ht liSurerit

l.aliiv* 7.36 a.ni. Arriva 8.3.» a.m
1 l/ï raidi i
6.20 p in. 0.27 p.m

«Jual Larhln*
IaIbbu 8 im n rn. Arrlv* 8.46 a.ii|

12.05 midi I.Oft p.nl
6.05 p. tn. 0.06 p.m

IAcbiuu (Vole principal**)
I aImb* l>.‘10 a.m. Arrlv* fi. 20 a. ut

0.30 anu 7 Yi a ni
•.flô a.m. 8..TJ a.fil
or» a. ni. M..'8> a. m

10.16 a.m. 10.10 a Dl
i. io midi 12. in midi

(•) 1 ‘20 p.m. (d; 3 «8) p m
(d) 2.05 p.m. ie) p.m

8..Y» p.m. 4.0') p.m
6.«8) p m. 4.15 p m
fl 16 p lu. 6 00 i».rr)
fl.20 p.rn. 7.05 p.vfl
7.85 p.m. 7.80 p.m
0.06 p.m. 1»IA p.m

11.26 p.m. 8.41 p.m
11.10 p.m

Prk-

I >. I y\ 11 IXIOTVl^
Mar< hand d«. l#«>in de s 1 «tfe *t ebarpente

nureao nriri' ipal et « lor : No 512 Ixfrau 
chetbrc. Itop.t cio*: «.anal de Ln Km». 
Ha-i-in Ht Gaoriui No Xsoin delà roe Oua v.-v. 
léléphone Ilcll, bur»;au rue l/H^aucbetitjre 
No 1 >33 ; dépôt du ». mal. No KM.

98—ino—U*

, Seulement que 25 cts la Bouteille
-t uno pré-L< QJECN‘8 HAÏR HBkRKR e

parati</n qui rend aux cheveux leu 
Iciir cou.» <jr prlmltl v» . arrête la 
«heveux. Iaitdi*|>araltre le* «lartr» 
rcs er. fait, au-si j '' . - '.t l*' < u< <mi 
pii - qi.i* teir.1/ i-'irtie- ri #1 
vel^r?devi«nrl••^l• ri ui-anu«. Klle 
ri mipur < 0 i-i.» r répara’1 un '
En vente; «jiexUtou- ie* pharmaMenw.bl jno mj*

2 32 *» 238 14e OlLL STSttT

•vnL

• —^ v"-*—' -

Four amoul>lc;ment8 de maison

Ktjallaient jiarfuit du 1,ait de la 
Mère de Famille

Jf«»*«4de le* vertus d'j iVe 
„»ièf* «^«lalite *o»»* une fort 

f tree et facile à d .fr • • r
i \ourritnrr itio/ipr « 

j/Oitr ilonin t

1

tels qm

r,

A
f ^

: 'LESTâmTnAlJ
\ - K*t uno NÛURRITURB >1# valeur

A ot un TONIQUS : >ur le temp« i IaI—e
M 4#* chaleur*. m «;hai

Il fearnit le* prlsripe* vltssi 4u BxrsfH ^ ,

A ds Klè sre» lljpoplnnphlie*. À

Ù ______L,;______ B|
!« JOHNSTON'S FLUID BEF ^

A PfaMÔde ÎSS vsrtu* du JPeuf de pre Q 
m mi< re qualité « a e forme oon' en n

fj
table A 
!>• forre m 

u u ’

Ht, Lambsrt
I.al««e AJO. 0 4:». 7.15, (a) 7.40. « 10. «..'W. 10.00, 

11.10 midi. l 'D p m . 4 «*U. 4 20. «al 4 :V». 4 40, ft.OA 
I .. «a» O O»), 0.:»-r, la) l.'AH, (a) 8.2.». K 40. 10.80 et 

11.10 p.m.
Anlv. (a)0.45, (a) 7.40. (r.) 7.4A. (ai 7.67.

EOft, M :tô. (a; 8 4.'., H.ftft. U.25. 10 «x*. 12.06 midi,
I 2. p.m.. :uo, :» /». 0.04. o.lé, S.ao. (S) 7.00, V.ü«, 
8.90, 8.6 », 10.lô. 11.16 p.m.

liOngaeull
lial**e—0 45.110 a. ru., 12.10 midi, 2.U0, 6.0*.

e.:io. Il ») p m.
Arnv.» *k.*8. 804. 8.35, «.'25 s.rn., 1.25, 1.1 A 

fl. lu. 7 :»'.».
Ht Jean et New York (via I). fc If.) 

IaImo 7.I.V 10.U») *.rn. I Arrivas» <L46, K.45a.«l 
(a) 4.80, 7JO p.m. I 8.05, H* 16 P.fO

New Y«»rk (via A. 5r. Ht. L )
New-York »vra » «a*eu, Mal'me *t llerklrner) 
liait** 8.10 a.m. I Arrive (ail» (8)a.ia

(a) fl. 10 p.m. I P» 46 p là
Ht J« .m et New-York (via C.V.K.l 

IaU«« via Troy I Arrive 7.67 a.rn
v K) a.m. I 10.15 p.m

(ar h.io p m J via Mpriagfl* id 
via I 7.40 a.rn

8.:i0 a.m. | 10.14 p.cs
(a; 8.26 p m. |

Ht Jean et lioeton (via C, V.R»)
IaIm* via Eltc.hburff I Arrive 7.57 a.rn

8.rV)a«m. I 8.26 p.m
(al 6.00 p.rn. I 10.16 p.rS

vis Lowell 1 7.$»i a.m
8.30 %.nu 8.25 p.m

(a» 8.2.'» p.m. 1 10.16 p m
Ht J*an *t Ht Alban* e» ]** nUtlona Intermé­

diaire* (via V.H.)
I/ilaae 1.40 p.rn. Arrive JO.OOa.m 

Ht Jean. Famham. »)ran y et Watr-rlu » 
(via C.V.It.)

1.30a.m. | Arrive Pl 15 a.m 
Jhambly, Karnliant. Granby et Wa»* r!'- >

4.40 p.rn. | Arrive I0.»i0a.rn
(Jhambly. iPiutrcmont et St Céeairc 

(viaC.V.IU
6.16 p.m. (Arrive

i Qtiollolen. 
iedl ae»ilein*M

(c) Excepté le Inn 
jL (e» T«m* le^ io 

edi et le dlrnanctM*. (f» *1 
•enlem*-rit. (io L'indl «euP 

V!',r« r< .i* et -■•um» - 
au’rey train* chaque lO’ir

SOUS A VENDRE
A « ’ Bt. HXA»; L»

I

S^ts de salon^ S* t* fie rhainbre u conrUer, Sels dx* su!le à 
diner, J Ab rai s'i*', (J nisi ne, Attssi pfn'les de enisine, 

et de ixisHoye, l'arrosse* iT jAifant*,
Allez ehez

232 a 238 R J L MoQlLL

Succursales : 404 9t 406 RUE &T.JACQUES

LA COM rAONIS D’*StURâ"IOS

Jt* ~JEiL 'UEÎ JXJLZ3Z
DS HARTFORD

•nbît le* epr'-uv du 
dn feo. »,v>r».re > (ci 
comptant ft.uOOJiüO. Il 
liberaux, («e.a.d

Krar le Canada, »».-ûnA 
.f ii,r*. airent*• ôtuntr*aL Üur 
nt

i M5Gale"po«e«
-Î AFFECTIONS BILIEUSES ÛCn

I «t IS1» -P»- ,
«ment. Capral
nu'a prompt* *t

V »r pAr,A'«l

B

6
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LA (U KSTIO ,
DK LAHDKXT

L OKSKII, (OMHE MUNUII 
l>TKR\»TI«UUJ

Lf tn- or üi* irtoii talni u

< « «t 1» nd: |>rocbain que criu- 
mcinc«-r& la h •#ion extraordinaire 
flu co ijerè» K iéral amérif aln con- 
\ oq •'> \,;.r le i résident < i#,velaDd. 
(Jn h i t ij jo < eue wf-8Mion aura Hpé> 
« ia: p'-ur obj *t I*abrf»«;alic»n
il • la loi Sherman, q l oblige le 
Ii»s -r américain X <1 h achaU n'|fu* 
j1# r» d’argent. UrXre a la détetta- 
bi>• iiolit que liacalo c’en r^publi*
• a 1.8, le «Ir unage de l’or a j<riM dea 
j loportions inquiétante*.

Tou* if» moi*, on jette dan* la 
< ircui >tion fb'H million* de billet* 
lin * en échange fit* lingot* d’ar- 
gmt l'Cheté^ aux iiiino <r*. Mal* 
ce* billctH, flit* iïilvtr Crrtiflcatr*, 
ne n |>rcH< ntorit qo'one valeur llcti- 
vo, t>ui*quo le gouvernein«:nt achète 
l’argent au cour* commercial, et 
que ce couth n’a ce^aé de b il» er 
dooul* IHic», où la loi dont il a'agit a 
/'•té arr.ichée au congru n par de* po­
liticien* aux r.boi*, dé*irei x de ho 
rattneher «paire on cinq K tut h ml» 
nier* qui l« ur échappaient.

i.’adminifc* ration ( levolunfl qui 
n’était nullement re«p«*nHable «le 
f elle loi, flénaatrecHe pour !«• créent 
de la i(épt?blif|' <*. avait,depui* plu- 
H.cnr* rn«>iH déjà, fait connaître h -n 
Intention d’en «h mander le retrait. 
M la réunion du congré», prévue 
d’abordp«- ir !«• 1< r m otembre, « Ht 
avant éc de troln «emaincH, n«»* lec­
teur* Havciit quel « n a été l’impé. 
rieux motif: la h- ppreasion de la 
frappe libre do l’argent aux Inden. 
et la baiHHc cou ddérnble du métal 
blanc qui en a été la conHéquencc. 
J.’unité monétaire «le* Indo* an- 
glaiaen, où i’or n’exiMte pour ain*l 
«lire pa* dan* danw la circulation.
• ni lajoipie d’.«rgent, d«>nt la va- 
lour réclb était jimqu’aux oiivlrou* 
d 1S74, tie L> cent* environ.

A cuit® époque h rvint la balHgo, 
qui n’a c< • >é depuis de «’accentuer.
I a vraie cause do dépréciation tie 
l’argent n été lo développement ex* 
c< M*lf de l’extraction minièredepui» 
un quart ou un tier* de siècle. I.’ar­
gent surabonde ; le* mltioH <l’où ou 
l’extrait, soit Htud, Holt associé a 
quelque autre métal, croinsent X la 
fois on nombro et en puissance.

J n Kurope, l’Angleterre et l’Alle­
magne se sont peu roHHcntlcH de 
la haïsse, parce qu’ellcH étaient au 
régime de l’étalon d’or ; l’Autriche 
ctt la Russie ont été également pou 
éprouvées, parce qu’elles vivaient 
hoii« le règne du papier-monnaie, 
tfuant A. l’union latine (l'rancc, Ita­
lie, Belgique et SuisNO), elle a amor­
ti le choc en établis-uint pratifiue- 
tnent l’étalon d’or ( t en ne gardant 
qu’un bi-métallUme nominal.

Il est, par conséquent, permis de 
«lin qu’aujourd’hui le monde ou­
tlet compte en «jr, que l’or est la 
seule monnaie internationale. Ht la 
preuve, c’oHt nue, dan* le change- 
ment «lo valeur des doux métaux, 
par rapport l’un il l’autre, l’or n’a 
pas fait prime ; maiH que l’argent a 
perde m quart, n tiers et jusqu’à 
lu moitié de son prix. Si l’en veut: 
ou a évalué l’urgent eu monnaie 
«l’or et non pus l’or en monnaie 
«rargent,comme on l’avait fait en 
«U h siècle* antérieurs.

) est eortaiu «|uetdenuis les temps 
plus reculés, on n’a Jamais vu

utro |cs doux métaux un écart 
aussi gr nd, nue proporl ion aiiHsi 
défavorable ù l’argent. Dans l’an- 
t iquité, la livre d’or no valut jamais 
moins do Kl fois, et jamais plus de 
I l fois la livre d’argeut. Au moyen 
Ago et. jusqu’il l’an 1000, 12 livres 
«l’argent représentent, eu moyenne 
une livre d’or. Un phénomène ana­
logue à celui auquel nous assis­
tons sc produisit socs les règne* 
d’Henri IV et bonis XIII 1002-1040) 
où la proportion «les deux métaux 
passu tie 11.7r> il 11.40.

Kilo s’était élevée «le t 15.60sous 
Louis XVI, pour so lix«»r X peu près 
A ce taux ju q 'X no* jours. Dope's 
vingt nus, l’o- vaut !H. 20, 22, et il y 
n «jucitj i mes, il valut sur lu 
Mure lié mires jusqu’il trente
fois l’niv» t. ’est «lire que la pièce 
«l’un dollar no représenterait plus 
en or, nue 50 cents environ. Il no 
faut «lotie pas s’étonner que le tré­
sor «le Washington s«> déclare vain- 
« u dans cette lutte insensée contre 
lu force des choses, qu’on lui avait 
fait entreprendre.

M0KT m; MA KM KIIVKD

Littérateur français
Une dépêche de l’aris annonce la 

mort «le Mario Uchard, littérateur 
français. Il était né ;l l’aris le 31 
décembre 1824. Il débuta comme 
apprenti graveur chez Firmin Di- 
dot et suivait en mémo temps les 
cours du soir, employant tous ses 
loisirs X s'instruire. Fpris d’un 
goût très vit pour la musique, il en­
tra au Conservatoire et publia de 
nombreux tnoreeuux de musique. 
Après avoir passé deux ans en Ita­
lie, il rentra il Faris et renonça à 
l’art pour devenir l’associé d’un 
agent de change. Pendant douze 
ans, il ne s’occupa que d’allntres.

Kn 1855, il épousa .Madeleine Bro- 
hnn, la célèbre sociétaire du Théâ­
tre-Français, mats cette union fut 
suivie d’une assez prompte sépara­
tion judiciaire. Il se consacra A 
Fart dramatique et se fit tout A 
coup connaître en donnant au 
Théâtre-Français, pendant lo sé­
jour de su femme en Russie, un 
drame on quatre actes, la •* Flam- 
mina,” dans lequel la presse pré­
tendait voir «les situations person­
nelles. l e drame, très favorable­
ment arctu illi, eut pour pendant un 
autre drame «n quatre actes, le 
1 Retour du mari,” ioué au même 
théâtre avec moins de succès.

!U. Mario Uchard a fait représen­
ter depuis : la *• Seconde jeunesse,” 
«•‘iiiédio en quntiv actes (Vaude- 
v île, 27 avril 1S5D;' la ** Postérité 
ohm bourgniestr., * (extravagance 
« m un «etc , sous lo pseudonyme do 
“ i raud ” Variétés, 9 juin 1S64) ;
1 i Vhar: o.ise.” drame en qi.airo 
notes \ audevilleb 28 décembre 
Di t , joué par autorité de justice, 
et sans dénouement, A la suite d’un 
curieux i rocès avec lo directeur du 
théâtre. Kn 1869, on n repris ** Fiam- 
min i ” dans la nouvelle salle du 
Va u de ville.

M. Uchard a publié, en outre, de 
nombreux romans parmi lesquels 
il tant citer: “Raymond”; “leMa­
riage «le (.iertrude; “ J’avais une 
marraine”; “ la t 'intesse Diane 
M Une «lermère passion “ .leande 
Chazal,”; “ Mon oncle :hirbassou”; 
“ l’Etoile de Jean“Inès lacker,”
•

—Si vous souffrez du mal de tète 
ou névralgie pourquoi prendre pi­
lules et aminvrétiquep, quand une 
application de “ Nervol ” vous gué­
rira instantanément ?‘Le“ Nervol '* 
est en vente dans toutes les phar­
macies, 25 cts la bouteille on chez 
John T. Lyons, coin des rues Craig 
•tlReury. m^b-jno

L'IMillELI. HILTON
Rotate de rtveoir sa Caaad*

J. !.. Hilton, l’employé infidèl* de 
I* compagnie de téléphone “ Bell,” 
arrrèté 4 Denver. Colorado, par un 
«b * meriibret del’agejiC^ Finkarton, 
•l’aprè* le* instruction* du détect ve 
( arpenter, refuse de revenir au Ca­
nada et il faudra avoir recour* aux 
procédures d < xiradition. l e dé» 
t«ctlve Carpenter conséquemment 

| devra demeurer A Denver d’ici à 
, «juebjue temps. Hier après midi, 

J«*a avocat* de la compagnie, per 
l’entremise «le M. < harles Doucet, 
député greffier «le la paix, ont de­
mandé aux autorité* du ( anada de 
c«.»m mum «per avec le gouverne­
ment aniérb ain, ce qui a été fait. 
La jeune hile qui a suivi Hilton, 
lors «le sa fuite, a été r*mi*e en li­
berté, vu qu’il n’y avait aucune ac­
cusation contre elle ; mai* elle de­
meure encore Denver.

>01 t LL IL (OMI'U.MK UI > IL K K
Qi.’fhkp, 3 — Une («>mragtile au 

capital de D00,0/Si vient d’étre for­
mée à Boston poor l’exploitation 

j d’une mine de pierre rouge {/rit ,
, «it ,é»« à h i x iiiiileM «Jo Trois-Plato- 
j le*. On prête à cette compagnie 
l’intention de demander «les «ub- 
vention* au gouvernement pour la | 
construction d’un embranchement J 
«le J’inter olonial de Troi»-!'i*tole* 
à la mine.

K N KOI TK P0I K L’KI K0PK
Ottawa. 3— I.Oxi* < «>*to, ingé­

nieur au «iépartciiienl < 1 *■ h travaux j 
publics, « *L parti pour l’Europe au- 
lourd’hui. il va étudier les ineil- 
leure* iiiéth«i«le* 1«-h plus i erfec- 

j tionnées eu uwage dans les travaux 
Hous-marin*.

OKI LIKE >0> < 01PtKLE
Ottawa, 3 L’ex-constable Mo­

reau, accusé de vol «l’argent, a 
comparu de nouveau hier devant le 

i v . . l a preu v«i a él/ ni 
défectueuse contre ie paitonnler 
qnolojngoa ordonné immédiate­
ment, Hon élargissement.

< HHKiO KtMMt

A la cri** Anaacu 

La pool g a* aas Etat* U al*

PendAüt que leur* voisine* crou­
lent de tout*# parte, !«:* banques de 
( hiCHgo, prudemment lig ée* en­
semble, résistent hèreme .i au • y- 
« ion#. Deux *« i» ineut ont sombré, 
et le* fondstewr* d’oie lonvelie 
banque ont cru devoir r«u<ire j’ar­
gent aux actlonnulre* avant de 
commencer leurs opération*.

Chitagrj a en .* vi* rdage exception, 
nel que lui donue 1 Expo* t on. E e 
compte bien pb * «.«j vent mille vi­
siteur* qui dépensent chacun en 
moyenne deux ou tr>le piastres par 
Jour, soit f200,000 4 |M,00«J, o«. 4 
peu i res $1,500,O’mj par semaine. (Ju 
voit de suite ce q e ce flet cons­
tamment renouvelé de voyageur* 
jette d’argeut dans la circulation 
«jiiotidienue.

Il ne f*ut par croire cependant 
«jue lout est couleur de rose 4 Chi­
cago. J a gên»- commerciale s’y fait 
au contraire beaucoup sentir. L’ar­
gent eet rare! voilà ce que vous ue 
cessez d’entendre.

Les Etats-Unis n’ont Jamais tra­
versé une crise aussi terrible. C’ette 
«-rise eat deveni e de l’affoletm nt. 
«le la panique. < e manque de con­
fiance est prenque absolu.

Lee anné«*s 1885 et DO’ ont vu une 
grande gène coinn > rcial , mais le 
krach actuel e*t «.u ueux 4 deux 
foi» et demie i lus considerable. 
Four trouver une crue qui ressem­
ble 4 celle-ci, il f iut remonter au 
«Jf-rnier Hemcture de l‘i7.'( et aux an­
nées 1878 et 1 81. L’tnné ’ !878 fut 
la plus dé.-tasirt une ; mais si le nom­
bre des faillites atteignit 5,92'>, !e 
passif ne dépassa pas $131.632 7'0. 
il y u encore loin de ce chiffre à 
$170.600,070.

IÆS KIJOmiE SAimi

■71 jï-

Savon Sterling
LE ME1LLEIK

----- ET EE------

PUS M HAlîLE

A

( 0 > K K R E > ( L . U» KM 01, Es
Ottawa, 3—M. Roberts«>n, com­

missaire «I«-h beurreries et fromage­
ries, est parti pour faire «les confé- 
rnnccH dan* Oatorio ouent. Il 
Kuresssra la parole à désassemblées 
«le cultivateurs, Jeudi â Listowei, 
Hamedi A London, mardi 4 Wood­
bury, près «le Hamilton et mercredi 
à V/oodstock.

\ I Kl 1,1. IKK T KOI VE PE.NUI
Stkàtiiroy, Ont., 3—M. George 

Steer, un vieux citoyen «le cette 
localité, a été trouvé pendu ce ma- 
tin, en Arrière d* *oa niEgaata. Oè 
Huicld<‘ sembie avoir été prémédité. 
Il s’étnit procuré de vieux habits 
dont il s’est servi pour ho fabriquer 
une corde. Les pi«‘d* du nialbeti- 
reux n’étaient pas élevés do plus do 
deux pieds au-«l«-HSUs du sol.

ritIME EHM VANTARLE
Il tuo sa ierumo et ses trots enfants
Anthio, Wis., 3 -Un drame épou- 

vaiilablo s’est déroulé, pendant la 
nuit, dans les environ* d’Antlgo. Un 
fermier du non» «le William IS one- 
maker a tué sa femme et se* trois 
cn’anlM, et a eHsayé de so tuer en­
suite.

(Jiioiipi’il soit grièvement blessé, 
Noiiemaker fait lui-mAme le récit 
«lu crime. Ayant peur de mourir 
«le faim, il avait résolu do se tuer 
aveu toute sa famille.

i.orHtjue sa femme et ne* enfants 
ont été endormis, Nouemacker est 
allé chercher une hache. 11 a 
«l'abord tué sa femme de trois coups 
terribles Hiir la tête. Pasiant dans 
une chambre voisine, il a tué do 
la môme manière ses lieux enfants, 
Joseph, âgé do six uiih, et Willie, 
Agé de «juatro ans. Retournant 
alors dans la ehnmbre de hj» femme, 
il a saisi le dernier enfant Agé d’un 
an et lu» a également fendu le orAne.

NonemaeUer est monté ensuite 
Hiir lu toit «le la grange et a essayé 
do se tuer en ho précipitant sur lo 
hoI. Il s’est très grièvement blessé 
â l’épine dorsale, et s’il ne meurt 
pas doses bleH.sures, il restera, «Vt- 
oii paralysé dus deux jambes.

SI K IDE AU SEL
l.e sol (ait son «ouvre raourtriSi

Bkooki.yn, N.-Y., 3—Un nomme 
Martin Khmehart, âgé de 33 ans, et 
«lemeurant dans « entrai avenue, A 
Brooklyn, •’••$ donné la sorl por 
un procédé d’un nouveau genre. Ne 
pouvant trouver «l'emploi depuis 
quelque temps Khinohardt avait 
manifesté, A diverses repriims, l’in- 
tentUm «le ho tuer. Uenendaut, il 
s’est procuré pendant la journée 
un fusil de chasse, puis il n detuan- 
«lé «lu sel pour le nettoyer à une 
femme chez laquelle il demeurait et 
prenait pension.

Khinohardt, après avoir mis une 
forte « harge de poudre«laus chaque 
canon tl«» son fusil, y a place ensuite 
une charge de sel en guise de plomb ; 
puis il «'«t sorti pourne rentrerqu'A 
minuit, l’eu après s«m retour, Khi- 
nehnrdt s’csfc placé le eanondu fusil 
dans la bouche et a fait Jouer la <ié- 
tenie avec son ort«dl. Les doux 
coups sont partis simultanément et 
Rhinohanlt a eu tout le dessus de la 
tète littéralement emporté.

Il est facile de s’imaginer l’émoi 
causé dans la maison par le bruit, «le 
cette double détonation. Qu^nd on 
est entré dans lu chambre de Khine- 
hardt, il était déjà mort, et le pla- 
fond et les murs étaient couverts 
«Vé«'labou9sures de sang et de cer­
velle.

Ï.V F1.0TTK A Mi LAINE
Scs qualités ot scs defauts

Londrks 3—Les mniuvuvres de 
la marine anglaise, divisée en deux 
camps, ont eu lieu «lans la tuer d'Ir­
lande. Des combats ont été livrés 
chaque jour : mais jusqu’à présent, 
il ne s'est passé Aucun tait remar­
quable.

Un correspondant du Standard, 
qui se trouvait à bord du “Royal 
Sovereign,” navire portant le pa­
villon de l’amiral commandant l'ss- 
cadre du «létroit, «lit que les ma- 
lueuvre* actuelle» déni on iront d'une 
façon indéniable que les canonniè­
res, telles qu'elles sont construites 
eu ce monunt, sont tout 4 fait inu­
tiles pour aller en éclaireurs ou pour 
saisir leo torpilleurs.

Il faut leur donner une plusgran- 
de vitesse et leur procurer un sys­
tème plus efficace. 1 es officiers, 
qui sont â bord «les canonnières et, 
chargés «les signaux,sont tout à fait 
incapables, vu le système défec­
tueux, de prendro exactement les 
signaux «l’un sémaphore. Par le 
fait, le système des signaux laisse 
partout trop â désirer 4 cause de 
ses Imperfections. I e « oirespon- 
dant du journal fait le plus grand 
éloge des croiseurs do dsuxième 
classe qui prcuucnt part aux ma­
nœuvrer.

L» vol au narcotique
On sait que Ssrah Bernhardt a 

été victims d’un vol, 4 Rio de Js- 
n« ir ». M ,i js ce «jue l’on ign«,re sans 
doute, c’est queue vol ne rattache 
par un détail 4 la chronique borde­
laise. C’est la vérité, pourtant,car 
le principal ou l’un «le* principaux 
coupables, un sieur Saunier, a com­
mencé, 4 Bordeaux môme, 4 prépa­
rer son coup. Le corresuondant de 
la Gironde 4 Rio de Janeiro fait 
comme suit le récit circonstancié 
de ce vol :

L’événement du jour, celui qui 
passioune l’opinion publique, c’est 
le vol des bijoux de harah Ber­
nhardt, accompli dans dos circons- 
tauc(,s très mystérieuses, l.e fa­
meux sac dont tou» les filous du 
inonde avaient depuis cinq ans ju­
ré la perte a enfin eu le sort qui 
l’attendait. A Rio de Janeiro, les 

i malins, il y en a partout, sont per- 
Hdjuh's que ai ali a voulu se faire 
une réclame “ très fin de tdècle. ” 
Le vol n’est malneureusement que 
trop réel, et voi!4 un© tournée qui 
coûtera cher 4 Doua Sol. Elle «11 
sera pour environ 300,000 fr. «le bi­
joux «tue la police brésilienne sera 
probablement impuissante 4 re­
trouver.

Le bon cœur de Sarah Bernhardt 
et la négligence de son cousin Tu- 
rebb, un bien mauvais fourrier, au­
ront singulièrement facilité la tâche 
au syndicat de voleurs qui t’é­
tait mis 4 la poursuite du trésor. 
( .r le coup était depuis longtemps 
prémédité, et l’affairo a été meute 
avec une habileté «| u’admirerait M. 
Uoron.

Deux aide-cuisiniers qui avaient 
été engagés 4 Rio ont été arrêtés ; 
ce sont les narcotiseurs, car ou n 
narcotist» ; un sieur Saunier, qui 
est probablement un «les plus co - 
pablus, est également sous les ver­
rous. Aidant au ** frère ” auquel ont 
été passés le* bijoux, il est proba­
blement bien loin.

Le vol a été commis «lans la nuit 
du 20 au 21 juin. Aprè« la représen­
tation de Cléopâtre, Sura Bernhard' 
rentra dans la maison où habitent 
avec elle, Mlle Seylor, MM. Dar- 
moud,Décori,Angéio et Deschamps. 
Un soupa comme d’habitude, et, le 
lendemain matin, toute la maison­
née dormait encore 4 neuf heures, 
alors que d’habit iule, «lèn srpt heu­
res, tout le moude est levé. 
Le premier debout fut Louis, le 
valet de chambre, près duquel 
accourut aussitôt le sieur Saunier, 
criant que les voleurs avait visité 
la maison. Ue Saunier s’était pré­
senté 4 bold du Pofusi, 4 l’escale de 
Bordeaux, en offrant ses services 
comme valet «le chambre auxiliaire. 
Sa vieille mère l’accompagnait et, 
sur ses instances, M. Deschamps, 
lo secrétaire, Après m AToir référé 
4 Sarah Üernhanit, acceptait les 
services «le l’inconnu ji:8qu’4 Rio. 
rendant la traversée, Saun er sut 
se rendre utile ; et, comme récom­
pense, il obtint de rester « u service 
jusqu’4 Buenos-Ayres.

Le 21 Juin, à neuf heures «lu matin 
donc,le valet de chambre de Sarah, 
effrayé par les cris : “ Au voleur ! 
de Saunier, se précipita vers la 
chambre do sa maîtresse qu’il 
trouva grande ouverte (la chambre), 
bien qu’il l’eût lui-même fermée 
(toujours la chambre) pendant la 
nuit. Harah dormait profondément, 
et les « ris du fidèlt* Louis ne réveil­
lèrent ni elle ni le chien qui couche 
aux pie«1s de la tragédienne. Enfin, 
après avoir été violemment secouée, 
Harah Bernhardt se réveilla, ei 
comprit immédiatement l’éten­
due du malheur. Un lui avait subti­
lisé ses bijoux ! Rien dans sa 
chambre n’était dérangé ; seul, le 
f.uneux sac de maroquin vert man­
quait, et on ie retrouva sur le palier 
«te l'escalier, délicatement ouvert : 
4 côte de lui était un revolver 
chargé qu'avaient oublié les vo­
leurs.

Les autres habitants de la maison 
ne purent^être réveillés que beau­
coup plus tard, et toute la journée 
ils st' sentirent des lourdeurs into­
lérables dans la tête. I e narcotique 
qu’on leur avait sdmiuistré au sou­
per avait produit scs merveilleux 
effets.

La représentation de Fro fr u 
qui avait lieu le lend* ua;n «lu: (I e 
remise, Harah Bernhardt ayant 
complètement pc»*'« 1 « mémoire.
Et du reste. Froufrou ne voulait 
plus demeurer d ma .•« maison qui 
lui avait été si funeste ; el.e démé­
nagea incontinent.

I a ulus ennuyée dans toute l’affaire,
| ce n’est pas .Mme Sarah Bernhardt, 

«lut accepte son malheur avec une 
admirable philosophie, c’est la po- 

| lice brésilienne, qui ne sait plus où 
donner de la tête.

Décidément Harah Bernhardt 
n’est pas heureuse au Brésil. Il y a 
sept ans, on la menait au poste, 4 
la suit* des incidents Garnier-Noir- 
mont. et aujourd'hui on ue peut pas 
y mener ses voleurs î

Tel est le récit du vol des bijoux 
de Harah, fait par un témoin pres­
que oculaire.

Pèlerinage
Des Pères Oblats 4 Hte-Anne de 

Beaupré, pour les messieurs, le 5 
août. Départ 4 ô hr* précises.

4 2iâ-ê

Une petite fille
D un ■feriaipB
K -^rie du ue érupt;oa dé&ol&ntd 
I**r la Babcpareiüc d’Ayer. Mr. 
IbCHsuD BiRks, le Dr^gubte h.en 
couuu de Montréal, P. (^. (2u7 McGill
St.j, dit : —
“Je Tends !«** Médecines d* Famille 

d Ayer dépits 40 a.’. . t j* u’en aisutsodn 
due que du tucu. Je c< iiuais beaucoup d*

Cures merveilleuses
daa» à la Salsepareille d'Ayer, l’ane en
particulier d’une petite tii.e d’un ministro 
d 1 Eg lise Anglican*. L enfant était lit­
téralement rouverte «le* pied» à la tête 
d une éruption 1 .^e et sxœtsivement 
désagréable «le ) vj . ..e elD souffrait d«>- 
puis de t

leurs traitements jk«b :»!««. Son père était 
d'un«* grande Inquictuclr à co sujet et, 
» r ma r«‘Comm«*ndat:on, commença a lui 
faire prendre d«' la Salsepareille d’Ayer 
dont deux boutcilb-fi opérèrent un© com­
plète guérison qui la soulagèrent ts aii- 
coup et remplirent «on père de joie. Jo 
suis «Orque «MJ était Ici il t>;m«>i?nprait ea 
termes chaleureux des merit*-» do U

SALSEPAÜSILiE MER
Préparés pai !>r. .1. r. A*er k Cie..

Lowell, Msm.

En guérit d’autres, vous guénp

FABKIQVE FAH

H.

. 177-nd*- 4*0

A

ILil

/[/ \u 11

Nous attirons particulièrement l’attention do nos 
clients sur quelques lignes spéciales que 

nous mettons en vente ce mois ci 
à des prix extraordinaire­

ment réduits.

f K.s grande renndei du
iVkk MOLLIMES
Trioiiiplisnt d* lu maladie. 
Ont KU'-ri iIch millier* «lo 
•cru.nneH durant vie. Kn 

grundc driiiaiide depui* «a 
mon. Ib-mcdu guérHsunt 
le catarrhe, 11.00; Iteinede 
KucriüHanl 1 epib-p-ie et ia 
«l»*ti»e «!«• Sa «iuy. $1 ; Iteme- 

h * ^jde i'iieri-*.Hnt l'indignation 
m.i t m tlu lu- du foie. Il .

jlb'in'do guéiia-unt lo rhu- 
DK COMMKKcE S»'11 troja preMTiptiona

►et'nroe<*, coinbinuef). .V» ; 
Lo lliootl Tes gu-" ira la con-tipatinn «a 
pu ri liera !«• sang, -.v-. Il n'y en a pan «1«î véri­
table* suns que mon nom soit sur chaque po- 
«u« t A. t 8AWHILL Allegh< ny, P*. A 
vendre pur tou« le- pharmacien*.

L YM AM, KNOX & CIE Agents en gros.
-q h -juo Montreal et Toronto.

i liallh, beaux dt***lNft, réduits 4 H vis 
la w rge.

I rèp«>u tout laiiif*. .>0 i>r> de large, va­
lant Lm', réduit :i 39r.

I Keau ehallls tout laine valant 49c, ré­
duit a 25c.

serviettes de bain 4 10, 1.5, 17, 20, 23, 
30 «•! H.h-,

Grandes Hervlfttrs blaneheH valant 25c 
réduites a 12c.

Toile 4 nappes valant 29c vendue 18 
cents.

111 splendide choix de sateens vendus 
14c.

111 grand assortiment d'indiennes va­
lant 10c vendues 0c.

lion coton Jaune 4 !Uc.
Dentelle noire a 3c. valant 10 et tèc.

Dentelle large pour robes,valant #1.2.5 
pour .MC.

( orp* pour darnes, prix spéelMX cette 
semaine, 10, 15, 29c.

Bas en lil. ligne spéciale pour enfants, 
valant 30et 4.54', vendus L5et 20«'.

Bas pour dames valant 2*.N‘. réduits a 
IJ«.

Bas en cachemire pour dames, valant 
2.5c ml nils a 1;5c.

(orps pour dames, niseet bleu, valant 
7ô«‘ réduits a iDk-.

Bas p«mr enfants, valant tv réduits 4 
7c.

Vioiichoirs pour dames avec initiales, 
offerts a .5«' lu pièce.

Broderie blanche, valant 20c pour 10c.
Dentelle blanche, valant lk* pour le.
Fish Net, valant #1 réduit 4 38c.

Demandez à votre Pharmacien
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CIE GEiiEfULE DES
COINS DES RUES

St Laurent, Ste Catherine et St Charles Borromée
1.3.5

ILa DAISY

W)

“v!-, Price $1.oo

îUni rJ;

HT

OU LK

1CW MK CORE
("est le RKMKOK TONIQUK par excel­

lence. le Tonique lu'«lus complet, « ontenant 
tou* le* ébuncntH qui renouvellent lo *«ng *‘t 
!«•* ti^UH. «'••t!.- preparation *c prend d»n« 
tou* les . a* do FAILsLKHSB, mai* surtout dsn^ le-;
MALADIES DEs 1*01 MON8:

1 onsomptlon. Tuberculose 
La DYSPEPSIE, toutes b s formes

Embarras du Foie 
Les M YLtDIKS DES N K K FS

Kpnlsement Nerveux 
Les MAD \ DI EH 1)1 s\Nt. :

Auemie — ( hlorose 
Les MALADIES DK.s FEMMES :

t onvalescenee des Femmes 
fonvaleseence de toutes les Maladies 

tmalgrissemeiit—Débilité Oenerale

En vente chez tous le« Pharmacisn*. ou écri­
vez A la

ANCHOR fo
Québec, Cumula.

<2)

L’EAU CHAUDE
Est la Meilleure

Parce qu elle est construite d’a­
près les principes scientifiques. 
L’eau circule avec le moins de fric­
tion possible. Chaque jointure est 
rivée à la machine et ajustée d’une 
telle façon qu’il ne peut y avoir au­
cune fuite. Elle economise du com­
bustible et n’exige que très peu d’at­
tention.

VG6S FGOiEZ LCGEB OU VENDRE VOTRE PlfllSON

avec plus d’avantage lorsqu’elle est chauffée par la 
“Daisy.” Pourquoi courir le risque d’en essayer une au­
tre, la Daisy a été bien éprouvée, il y en a des milliers 
en usage. Prenez des renseignements sur son compte 
avant d’en essayer une autre.

WARDEN KING & SON
AlOXT’Iîl I A L

SVCCCliS.iLE-1W rue Adclaitle W est Toronto.

PIM rRl'Lft FREtE*

\f r1 c-

mts «eitUaiss ota g--ou •msalo.r* r«* .! • r# 
Otm *sihrti ds v«sis, Ho SJ* rus a* i*,. 

VSMdrea» I* « Oowt s to Mewrs*
. ustsirs* sk«i • *-sist rr Kor* a oot»

ir àm tuo*» pris si sa p*u.uis*' « e«
-U» bl.aiurst. «MSiase 4 lishlï s 

rr us gnuM sotubr» 4v pst^nss*.
HU^è» IfeLKIX

tT~i El »a s.rs

FIR EVE A IMINNEUI

Veut* à TEnean
t>*sè Os mena-

MARCHANDISES D’ETE
CONSIDERABLEMENT REDUITES

THEftofUS/^ ’v" 
A.CTKHtEfE^.
-■ — ----- -- - Mcu-

K* •*•«♦» St tf'OCCM O 
(arts, p.uno drc«t j. r nsM. e
» Sun «slle* .'Il et 213 rue -St Js^que».

Vendredi apre^-midi. Ir 4 tout.

F a.’KMi P Ils - un. u eait atKés
'üuc, eu W . ... ru.' p«-.u( he « ' crm. SXu«.-l»> 

1 hie ïieii!» de cbautUrv* m . «.u* hrr eu ci.eue. 
t no j tr e« uulr» - -omuier* «.ejiiiques. mete. 
, ie-, Uu .u.e-i «: -aI.s a niua»er eu chene * l e* 

ilTM. ^ • -Ml' «• K. . U».r
I pu Ultra*, table» de bihliot iirque et de ceSlrau 
( couchette* en fer. Lapia. prelart-. rideaux es 

dent elle, poruerea. jior- et \ erre rie.
j v-*UelJeri*- et ojticie» es argent pU-iue. etc. 
j Au-», un i«»t de meuble* d «KX'a»»on. tspi^
' prelart*. sic. etc.

Vente a i heures.
Bit A DOXULLI.

£■&>--? gncuL. .Ur*

P4R MABC9TTV FKKKES

WIS de FAILLITE
1 DANS L AFFAIRE DE

J. O. LA BELLE!
M0NTKEAI»

Le» aovt.-igTo -vendront par SBcan au iu»*
g u No !4S7 rua Ste Catharine M ut*

| real.

MARDI, le S AGI T 1SU3
à 11 heure*, l'actif de la faillite comme » dt I

; Kond- de comm«Tcc de Marchandi* »
s^ -hc» assortie’ $1*825 4

Fixture* ....... -26 ü0

l!X)5l 8*
Dette* de livre*.. . .... 2dü7 Al

La magiuin sera ouvert le* 5 et 7 co-iruaL
KIM A II Kl 01 TK.

7 Fiat e d’Ariu -».
MontréaL

II VKiOm. FRERF>.
Ênconteura. 1.3.5.7

AVIS «le FAILLITE
i DANS L'AFFAIRE DK

E. MENDEL, Montréal
Le* •ou-'igne* vendront pur en>-an au ma- 

' No50:i rue St Paul, Montreal.
Mercredi le U Août 1893

A 11 heures. 1 actif de la •uotenaion comma 
’ su.t :
(Fonds de commerce de <a-<quettes.

feutre, tweeds et garniture*. (3152.33
i Fixtures . ............... 134.JU

(3.>8h.53
402.17Dette* de livres...............................

Le magasin sera ouvert le 8 courant.
RE.W l TV H OTTE.

7 Place d'Armes,
Montr aL

M VIUUTTE FRERES.
Eiicaiiteur*. 1.3.5

AVIS de FAILLITE
IN RE

HENRI TRU DE L &, AL,
Failli*. l'Etendard.

Le tenjps jxmr recevoir le* ‘toumi*bion» ca­
chettes pour le titre et la clientele ( •good 
will "i. les gallee*. les tile», le matériel et ou* 
tillage, les compte* de livres « t le* compte* 
dabonrum iit» du journal VEtendard, est 
prolongé jusqu'à

Vemlreili, le 4 Août prochain9
A 4.30 HEURES P. M.

La plu* haute ni au< une soumission ne sera 
nécessairement accepter.

Les soumissions doiv ent, être adressées à
A. CINQ-MARS.

C uratcur.
Bureau : Bâtisse New-York Life,

Chambre 206. MontréaL 27.20,1.3

lÉOTaKH

L'AVENIR RU CANADA

T-Vvri4 • v ;; Taxes d’Eau et Taxes 
v- Perron nelles

AVJS Pl’BLIC c-it par le present donné 
que les évaluateurs *ou»signés da la Cite do 
Montreal ont complété les roles pour le* taux

•
»

en leur bureau, a rHô-el-de-Ville, ou il» pour- 
.• n etre \ u» ei examines par toute* jnrson- 
ne* intéressée* ju»qu'a mardi, la 15 H«*nr • ou- 
rant. et que le* dus évaluateur* s'H»»en)ble- 
r«>nt en leur bureau, de dix heure* du matin 
« cinq ho .res de l'anr« »-niidi. pour reviser '«?a 
dit» rOles. et entendront et examineront tou­
te* les plainte* qui lenr seront soumise* con­
cernant toute inscription aux dits rôle*, jeudi, 
le 17. vendredi, le 18. et samedi, le lÿ août 
couranu

P. H. MORIN.
RICHARD THOMAS.
J. T. DILLON.
J. W. GROSE.
GKO. B. MT IR.
I- J. LAMONTAGNE.
A. LANGEVIN.
C. E. A. PATTERSON.

Evaluateurs.
Bureau des Evaluateurs.

Hôtei-de-Ville.
Montréal. 1er août 15S3. 228—4

H. TV. EIvERS
BRASSEUR

409. rue ST-LAURENT. 409
MONTREAL, P. Q.

Milwaukee Lager 
et Pale Aies

. Departement ties tamias 

PAVAGE DE RUE
On «k amie cinquante journalière pour p«w 

vage de rue. S’adre»«er au contremaître sut 
le» i mv aux coin de* rue* Durochcr et Sher­
brooke.

(Signé!
PERCIVAL W. ST. GEORGE.

Inspecteur de ia Cité.
Bureau de l in peetour de la Cité.

H. tel-de-Vi le.
Montreal, t' août ISO. 2 0—î

PRONONCE AU

Téléphone No 1200. 172-jno Parc Soker, à Moniréal, le 4 Avril 1893 îr
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MARQUE

ISLAND CITY2?

A LOUER
Ce grand et spacieux magasin 

situé à côté «les bureaux de La 
Presse et autrefois occupé 
par les bureaux du‘‘Canadien” 

est chauffé la vapeur.

S’adresser ïi
T. BERTHIAUME,

118-jno Bureau «1© La Presse,

PEINTURE A PLANCHER
QUI •SOHB SN SIX WSURSA

L’HON. h. MERCIER bureauL^ loüer
PBintütt Prépares en 88 Nuances

i Pour omextérieure et intérieur* 
mala** La mei'leuraaat celle qol ooû-

te le tno'.M cher.

Comte Komatn, Grand croix de l'ordre de St Grégoire le Orani, 
officier de 1a légion d'honneur, commandeur de l’ordre de Léopold 
1er, roi des Belges, conseil de la Reine, docteur en droit de l’Uni­
versité LavaL de l’Université de Fordham, N.Y., de l’Université 
de Georgetown, etc., et«3.

P. D. DODS&C1E
I_____lia et ttflLEMS MiQiil ÜlniAS

Lu veut© au bureau de LA F K ESSE. Prix : 4»î3c. Four 1 
commerce S'J.UO la douzaine.

Plusieurs bureaux situés au-des­
sus des bureaux de La Presse; ces 
bureaux sont chauffés à l’eau chau­
de, la bAtisse est munie d’un ascen­
seur de 1ère classe.

S'adresser \

T. BERTHIAUML
Editeur de La Pre^b

j 72—Jno 2*o 71 rus bt-JacquM»

/

3077



DEftyiERE EDITION
LÈS uBSKwl tS i)l 

Ptiit CAPELLLN

LA PRESSE. JETTDI S AOUT 16*9
rtm k iHiiomMi \r Pol.K N’OKU INJI KK Al tRIBl NAL Al SIAM

A l’église Sainte Anne

MGR FA3RE PRESENT

Le# ob*èquM «la R. P. Câpehen, 
C. is. S. AL, oui «u lieu, ce rufttm, A 

Me Aou**. Le tervice fuuA- 
tre a été chaulé à ueuf heure#, par 
le ai. P. Fulchrau, O. 8. F., aa#i*ié 
i»ar >1. Braaaeur, P. 8. h., el par M. 
Verœeireu, C. 8. 8. R., diacre el 
•ju#-aiacre.

L’ahaoute a été donot# par Sa 
Grandeur Mgr Fabre, aaaisté du K. 
P. i a ulie, C, S. 8. U., viaiteur de 
la Provioca, et de M. l'abbé Leclair, 
curé de M Joseph.

Le vénérable défunt, déuo#é»ur le 
catafalque, était vêtu de se# habita 
religieux. L’aiw.stauce était nom- 
brt use.

Parmi lea membres du clergé, au 
nombre u’un« treutaine,noua avons 
remarqué: 8a Cirandeur Mgr Fa­
bre, les RR PP Fulchroo et Augé, ü 
■ i . Iio—riiip curé il» Ste Brigidt. 
Leciair, do 8t Joseph; A Msllenger, 
C b 8 R ; Tranche Douta- 
gne, P S 8 ; Colin, A' 8 8 ;
F X Ecrément, de Ste Cunégonde ; 
G M Lepailleur, Lecompte, O M I; 
Boissouneau, O M 1; brasseur, P 8 
8, Waleh, C H R; J E Donnelly,curé 
de St Antoine ; J A Renaud, C S C; 
le U P T.elen, c S 8 R; Charpentier, 
chapelain des Sœur* de la Miséri­
corde ; les Frères de la doctrine 
chrétienne et leur supérieur, le R F 
Aruoldi. le-* l lercs St Viateurs, etc.

Le chœur de l'orgue a exécuté la 
messe harmonisée de Perreault, 
sous la direction de M. John Mor­
gan. Le chant a été magnifique. So­
liste, A. C. Emblem ; organiste, M. 
Picbé.

Après le service, les restes véné­
rés du déf mt ont été transportés 
dans le caveau par six Frère* de la 
Doctrine chrétienne, suivis de tous 
K*s membres du clergé présent et d« 
l’assistance, pendant que Mgr 
Fabre entonnait le chant du Béné­
dictin dominus Veut Israël.

M. LAI HIER A ST-l üVSTAM
L’assemblée d’hier

LE» ECOLES I>t* .MANITOBA

Les orateurs, A l’assemblée de St- 
Constant, ont été l’hon. M. Laurier, 
M. Tarte, P. P. ; M. K. Lemieux, 
l’hon. F. G. Marchand, M. Monet. 
Ni. P. et M. Pruneau, M. P.

Dans ses remarques sur lo tarif, 
l*hon. M. Launcr n a rien ajouté do 
nouveau à ce qui a déjà été publié.

Parlant de la question des écoles 
du .Manitoba, 1* chef libéral dit qu’il 
n’ost pas de l’école des gens plus 
catholiques que le p .pe, ni de l’é­
cole de ceux qui sont plus loyaux 
que la reine.

11 est surtout canadien, partisan 
de l’harmonie entre toutes les races. 
Il dit que s’il est vrai que les écoles 
du Manitoba sont protestantes, il 
est injuste quelescathoiiquessoient 
obligés d’y envoyer leurs enfants.

Le parti libéral, dit-il, n’a rien à 
taire avec cette question, c’est aux 
conservateurs à «agir.

M. Tarte traita au long la ques­
tion des écoles du Manitoba et les 
autres orateurs touchèrent princi­
palement la question du tarif.

I.’assemblée s’est dispersée en 
poussiint des hourrahs enl’hoxmeur 
□ u chef libéral.

Samedi a lieu l’assemblée du 
Sault au Récollet.

MllYKLLES DE QIEBEC
Cinq hommes a demi asphyxiés 

Une scrio de vols

Québec, 3 — Un accident qui au- 
rair pu avoir les pli s graves consé­
quences est arrivé ce matin à St- 
Roch, coin des rues St-Joseph et de 
ia Couronne.

A cet endroit on est actuellement 
occupé à remplacer le tuya i actuel 
du gaz par un pins gros. < e matin, 
< inq ouvriers se rendirent dans 
l’excavation pratiquée au milieu 
delà rue afin de travailler à rac­
corder le tuyau de la rue de la Cou­
ronne avec celui de la rue St-Jo­
seph. Soudain, les cinq malheu­
reux tombèrent à demi «asphyxiés 
par le gaz quis’écha. paiten grande 
quan >té du tuyau principal. Les 
ouvrier» furent hissés hors du trou. 
11 était temps, car déjà les symp­
tômes de l’asphxie étaient plus 
qu ’évidents.

Un médecin fut appelé et réussit 
facilement à les remettre sur pied. 
Une demi-heure après, ils repre­
naient leur ouvrage. Evidemment 
les ouvriers qui travaillent dans ces 
endroits malheureux ne sont pas 
assez protégés.

Comme d’ordinaire, le passage 
da cirque Pawnee Bill a été signalé 
par une série de vols. La troupe 
de vole rs qui, règle générale, 
suit un cirque de ville en ville, a 
opéré à Québec ces jours derniers.

l a plupart des magasins de quin­
cailleries de «St Koch ont été visités 
par ces oiseaux nocturnes, notam­
ment les magasins de MM. Dumont 
et Bigaouette. Us ont enlevé peu 
de choses heureusement, l e maga­
sin de M. Villeneuve, marchand de 
nouveautés, à Saint-Sauveur, a 
aussi été défoncé par des voleurs 
cette semaine.

Le vol le plus récent a été commis 
la nuit dernière, chez MM. Samson 
et Filion, marchands de qnincuail* 
leries au Palais. Les voleurs se 
sont introduits dans le magasin par 
la trappe du trottoir, qui forme un 
passage communiquant aveclacave 
de cet établissement. Iis ont enle­
vé $1.25 en menu monnaie et un re­
volver. Il y avait en outre, dans le 
même tiroir, des timbres pour une 
valeur de deux dollars et un chèque 
auxquels les voleurs n’ont pas tou­
ché,

(RANGEMENTS DANS LA POLICI
On vient de faire certains change­

ment! dan» le personnel du poste 
de police à l’hôtel de ville.

Le sergeant Naegelé sera transfé­
ré au poste No 2, rue Gain, et sera 
remplacé par le sergent de pa­
trouille Hill. Ce dernier aura com­
me assistant le sergent Le may, du 
poste No 15, rue des Commissaires. 
Le sergent Reid, du poste No 2, 
remplacera Lemay.

Grand Tronc
Rapport du trafic pour la semaine 

finissant le 29 jnillet 1893:
1893 1892

Passagers................  $147,2M $143,667
Fret........................... 222,914 246.281

Totaux............. $390,170 $388,949

Augmentation 1S93 $ 1,222

Bensoictlens 4c e'.mmtmm •« 4s cboi

Une «cens entre dena a4rcramros 
pnimqune

Chicoutimi, 3—Ls tUU ce Chi­
co timi était en hetso hier. Elle 
«élébrait un double événement: .a 
bénédiction de trois cloches pour la 
cathédrale, et l'inaugatalion eltt- 
ciciU d on embranchement de che­
min de fer qui la relie au réecau des 
chemins de fer de la province.

File avait revêtu pour cette cir­
constance sa plus belle parure de 
fêle.

Hier matin, un train parti à 6.30 
heure#, de Koberval. amenait à la 
station une centaine au moins d'ex­
cursionniste#, arrivée de Québec.

Parmi eux on a remarqué Its 
personnes suivantes :

Son Eminence le cardinal Tasche­
reau, Sa Grâce Mgr Begin, l’hono­
rable J. A. Ouimet, l’honorable J.J. 
Curran, l’honorable W. B. Ives, 
l’honorab’e L. O. Taillon, sir A. P. 
Caron, l’honorable Thomas Cha- 
pais et Mme Caagralu, l'honorable 
M. et madame Fiynn, Rév. Père 
Antoine, prieur d’Oka ; Al. A. T. 
Lépine, M. P., M. V. Ch&teauvert, 
M. P. P., etc.

Le train parti de Québec se com­
posait de huit voitures tirées par 
deux locomotives.

A bord du tram se trouvait aussi 
une famille belge composée du père, 
de la mère, de deux charmante# 
jeunes tille#et d’un jeunegarçon.

< e» gens-là ce parlaient que le 
llamand, moins, cependant, ia fille 
aînée qui parlait le français très 
convenablement. Ces émigrants 
d'un pays oû il y a un pléthore de 
population, s'en allaient tout droit 
à Manitoba, lorsqu’ils ont été. pour 
ainsi dire, arrêtés au passage par 
le président de la compagnie du 
chemin de fer du Lac St Jean, M. E. 
Beaudct, qui, avec l’appui de cer­
taines lettres de recommandation, 
a pu décider ces gens-là se diriger 
dans le canton Pelletier et dans le 
voisinage de l’établissement dos 
Pères Trappistes, si la famille Au­
guste Claus, tel e*t son nom, est au- 
tufaite de son sort, elle fera immé­
diatement rapport au Père Catulle, 
visiteur de# Pères Trappistes à 
Montréal, et ce géra alors le signai 
d’.me émigration belge très impor­
tante du côté du lac St Jean et de 
la Mitassini.

La famille Claus se rend dans la 
régi on fertile du lac St Jean dans 
les conditions les plus favorables. 
Accueillie cordialement par les 
Pères Uédemptoristes, il ne lui en 
coûtera pas grand'chose pour se 
rendre «A destination. M, Selby 
Desbarats, du bureau d’émigration, 
a étéolllcieilement chargé d’escor­
ter la famille jusqu’à sa destinât on 
et voir à son confort jusque là.

Le gouvernement ne pouvait don­
ner à la famille un guide plus con­
sciencieux.

L’arrivée du train a été saluée 
par plusieurs salves de canon, sur 
la place de i’évêché. Ce premier 
train à Chicoutimi est parti depuis 
l’an 1854, alors que grâce à l’initia­
tive de feu l’hon. P. J. ü. Chauveau 
et de M. F. W. Boxer, ingénieur.une 
compagnie ayant de» lettres paten­
tes, inaugurait l’entreprise d’un 
chemin de fer qui s’appelaitle Qué­
bec et Saguenay et avait à peu près 
la même direction que le chemin à 
lisses de bois de Gosford, Inauguré 
en décembre 1889.

La voie actuelle fut commencés 
en 1879 et conduite à Koberval en 
1889, et aujourd’hui 2 août 1893, jus­
qu’à la capitale du Saguenay.

A l’arrivée du train il y a eu mes­
se dite par le R. P. Antoine. Lo 
prédicateur de la circonstance a été 
le Rév. M. Bél.*nger, curé de Saint- 
Koch de Québec. A la suite de 
l’office a eu lieu la bénédiction so­
lennelle de trois cloches destinées 
à la cathédrale. Les trois cloches 
ont été importées de la maison Ha- 
vard de Villedieu, le» Poêles, dé­
partement de la Manche, par la 
maison Langlaie et fils do Q lébec, 
agents généraux de cette maison au 
Canada.

La première qui sonne le ré dièze, 
porte l’inscription suivante : “ Léo 
M XIII, summo pontifice Elzearo 
“ Alexandro cardinal Taschereau, 
“ archiepiscopo Quebecensl, Mi- 
“ chaele Thomas Labrecque, epis- 
“ cone Chicoutimiensi, Ego Léo 
" Alexander dominions Ludovlcus 
“ Nazarius Michael Thomas fui con- 
" secrata A. D. 1893, psallam Deo 
“ quandiu sum.,, Llle pèse 3,174 
livre».

La deuxième qui donne le fa na­
turel porte l’inscription suivante : 
*• Francisco Xaverio Deluge paro- 
“ choecclesialecathedrali ego Fran- 
“ ciacus Xaverlus Joannes Baptist* 
“ Ambroisius f i consecrata A D. 
“ 1693. Vivos voco, mortuos plango 
“ fulgura frango.” Son poids est de 
2206 livres.

La troisième qui est un fa dièze 
porte l’inscript’on suivante : •* Una

cum sororibus Narcissus Bruno 
“ Felix in ecclesia cathedral! Chi- 
“ coutimiensi fui consecrata A. D. 
“ 1993; vox clamantia parat vlam 
“ Domino.” fclle pèse 1.647$ livres. 
Les cloches coûtent 27 cts. la livre 
et la maison Havard se charge des 
frais ne transport et d’assurance 
jusqu'à destination.

Après la messe, un banquet a eu 
lieu au séminaire.

Dans l’après-midi a eu lieu la bé­
nédiction du chemin de fer par Son 
Eminence le cardinal Taschereau.

Des discours ont été prononcés 
par Sir A. P. Caron, l'hon. J. A. 
Ouimet et l’hon. L. O. Taillon.

M. Bel ley, député du comté, a 
alors commencé à adresser la paro­
le.

M. Savard.son ancien adversaire, 
le poussa à bas ae la chaise sur la­
quelle M. Belley était monté et une 
scène tumultueuse, accompagnée de 
taloches s'en suivit.

Lorsque la paix fat rétablie, le 
député termina son discours et l’as­
semblée se dispersa.

L«OT#4tt:»a Maatea
Lee journaux norvég.eus rappor- I 

tent que le doc tear Nansen a mit à I 
la \o!l# pour en:reprendre son ex- 1 
pédii. n au }61e Nord.

i c « ürielianta, d\ û il est parti ü ! 
y a quelques lours, le docteur Nsn- 
#eu gagnera l’emboi churv<tu fleuve ; 
»ibeiienia Léna; cVet de là quM 
doit part r au mois d’aoûl, car il a j 
reconnu que là était le idut de dé- 
part d’un courant qui doit traver- 
aer les régions polaires ; porté par 
lui, il sera eu quelque# semaine# au 
nord des lies Lukoff ou de ta Nou­
velle Sibérie, et il ira Inal gntl 
aura la mer libre devant tou navire. > 
Quand, à l’ap roche de Phiver, il 
srra cerué par les glaces, il en at­
tendra tranquillement la fonte, 
assuré que. au printemps, un cou­
rant le portera plus au nord, et 
ainsi de suite, pendant autant d'an­
nées qu’il faudra pour être conduit 
sur la côte groenlandaise.

Le docteur Nansen a nue telle 
confiance dans son l iée, qu’au cas 
même où son navire viendrait à 
périr, il n'en croit pa» tnoin au suc­
cès de son entreprise : le bloc de 
glace qui le recevrait avec les pro­
visions néces-taires serait porté,dit- 
il, tout droit où furent portés les 
dtbris de la Jeannette, et ainsi ses 
calculs se trouveraient vérifiés et 
son but atteint.

On se rappelle, en effet, qu’en 18M) 
des Américains avaient repris avec 
le navire la Jeunneffe le projet de 
Lambert, explorateur français, tué 
eu 1870 à Buzenvrtl, avilit d'avoir 
pu commencer son voyage pour le­
quel il avait réuni sept à nuit cent 
mille francs.

Fris entre les glaces, le navire 
américain dériva vers le Nord i en- 
dam de.ix ans, poussé par un cou­
rant ignoré jusqu’alors. Au bout 
de ce temps, la plupart des explo­
rateurs purent aborder avec leurs 
canots sur les côtes de la Laponie. 
Le» autres nérireut.

Mais quelques années après, un 
Esquimau trouva sur des banqui­
ses échouées au nord de l’océan 
Atlantique des papiers ayant ap­
partenu au commandant de la Jean­
nette. Grâce à ce cas unique de 
flottage, on put établir l’existence 
d’un courant parcourant les mer# 
du Nord, c'es.-à-dire partant du 
détroit de Behring, passant au-des­
sus ue l'Ani**, ik« FEurop*, 
lanue, pour aboutir dau» le nord de 
Focéan Atlantique.

i.e navire que lo docteur Nansen 
a fuit construire e#t en bois d’une 
épaisseur extraordinaire, pour ré­
sister à la pression de# glace#, long 
de 35 mètres et très large, avec le 
moins de saillies possible ; il va à la 
voile aussi bien qu’à la vapeur, 
emporte des provisions pour cinq à 
sept ans, et est monté par douze 
hommes, soigneusement choisis, ré­
solus et confiants.

M. Nansen est le premier voya­
geur qui parte vers le pôle Nord 
avec des données précises quant au 
chemin à suivre.

LA KEINK VICTORIA
A la passion des chlsns

La reine Victoria a la passion de» 
chiens. Sans compter les meutes 
ofiie.elle», qui sont placées roub les 
ordres du grand-veneur de la cou­
ronne, lord Ribblesdale, la reine 
possède cinquante# «'biens d’appar­
tement dont l’installation ne laisse 
rion à désirer.

t es heureux toutous ont un salon 
entièrement tapissé des portraits 
de ceux de leurs amis qui ont eu la 
bonne fortune d’appartenir à la 
reine. Danois, épagneuls, loulous 
de Poméranie, bassets, carlins, ont 
tous des représentants dans « e 
musée certainement unique au 
monde.

Les uns sont peints à l’aquarelle, 
les autres à l’huile. Pour ceux qui, 
de leur vivant ontoccupé une place 
à i>art dans les affections de la 
reine, on a ménagé au-dessus du 
cadre un petit reliquaire où se 
trouve une mèche de l’animai re­
gretté. C’est dans ce sanctuaire que 
Fa reine vient do temps à autre se 
reposer des fatigues du pouvoir.

ARTK LE A SENSATION
Mgr Ireland ancoftdei alt a Mgr Satolli

Minneapolis, 3 — Le Journal an­
nonce que, pour punir l’archevêque 
Corrigan de son refus de réinstaller 
le révérend Dr Burstell,Mgr Satolli, 
après en avoir conféré avec Mgr 
Ireland, a décidé de retourner à 
Rome, de soumettre la cause au 
pape, et de recommander la norai- 
n i d’un coadjuteur à l’arche- 
vc de New-York. Le Journal
n é qu’en ce cas il est assez
prei>le que lenouveau coadjuteur 
sera Mgr Ireland lui-même.

IN PAKKK IDE
New-York, 3—Carroll Gibson, un 

fermier des environs de Louisvillo 
i Kentucky), étant ivre, rouait sa 
femme de coups, lorsque son fils, 
intervenant dans la querelle et pre­
nant la défense de sa mère, l’a mor­
tellement blessé à coups de revol­
ver. Gibscn père n’était pas encore 
mort aux dernier# avis; mais son 
état était considéré comme absolu­
ment désespéré.

YOLKl RS BANDITS
Chicago, 2—Hier, durant la nuit, 

trois voleur# ont terrassé deux 
hommes de police dans les bureaux 
du journal Union, de cette ville, et 
se sont emparés de valeur» négocia­
bles au montant de $15,000et $100 en 
argent.

M. P. P.
QC’EST-LE QUE LE If. P. P. ?

Le M. P. P. est le meilleur extrait 
de malt qui existe, et est réellement 
un pain liquide partiellement digé­
ré ; ses pouvoirs curatifs sont en 
grande partie attribuables à son to­
nique stimulant et à »*-s propriété* 
nutritives, au moyen desquels l’é­
nergie du syetème est rétablie.

M. P. P. est Malto Peptonized 
Porter. En vente partout. 231-1

La Société de# Artisans an Parc Sobmer
Tous les membres de la Société 

des Artisans et des Sociétés sœurs 
sont invités à prendre part à la 
grande Fête ( faampêtre donnée par 
la «Société d*s Artis-ns, au Parc 
Sobmer, lundi et mardi, les 7 et 8 
août courant, de 1 heure p.m. à mi­
nuit.

Programme spécial, décorations 
magnifiq e§ ; feux d'artifice splen­
dides, Retenez vos biliets.

3, 4. 5, 7, 8

EN LET ER PAR I N ( MINOIS
New-Yokk, 3—Miss Lizzie Fair- 

man, une jeune fille de Chicago, 
dont le père tient on débit de bois­
son# à l’exposition universelle, t’est 
enfuie avec un médecin chinois 
nommé Lee Ling. Les amoureux 
sont allés Peoria, où ils ont été ma­
riés par un ministre protestant.

MM. A. Sauft, Fred Garrett, H. 
Pelland, John A. Shinnick, Frs Des- 
longcbamps, A. E. Dazé, sont les 
derniers acquéreurs des résiden­
ces du Parc Amherst. D’au­
tre* maisons y sont construites. 
Plusieurs seront prêtes à être habi­
tées lo 15 courant, et sont mainte­
nant en vente au comptant ou par 
versement mensuels.

S’adresser à
Frfd. R. Alley,

116 rueSt-Jacques.

Parc Sohmcr
CETTZ SEMAINE

Après-midi de 3 à 5 heures ; soir, 
de 8 à 10 hr*.

Attraction*: Les DeBoliens et 
Gillette, grands aciobates— Les 2 1 
Kalambos, 2 acte», grande nouveau- j 
té—Harding et Ab-Sid. scènes chi­
noises—Mlle Ida Howell, soubrette 
—Mile Eiaine Gryce, soprano, etc. 
Admission, 10 es. L’après-midi 
la semaine seulement,, le# enfants,

5 eu. °30—i

Le* dlrerlcur» dp rrvpo'lihm 
de t hlraco

( ODditnnes i $1.01)0 d'iroeode
UHli Auo, 3—Le jug. Suim, d« 1# 

cour «upéruare, a décidé, hier, que 
les directeurs de l’Exposition uni- 
versells st les officiers, qui sont di- 
recteixisut responsables de la fer­
meture des porte# de l'exposition le 
dimanche, 23 juillet, ont violé l’iu- 
jouction accordés d.ius U pétition 
de i Imgtuan, et se sont rendus par 
conséquent coupables de ni épris de 
cou r.

11 a déclaré au* ie# directeurs 
Gage, Hutchison, Heuroiin, Mc­
Nalley et Kerfoot seraient con­
damnés à $l,u00 d’amende chacun, 
et q.t’ils seraient détenus en prison 
jusqu'à ce que l'amende soit payée.

Victor Lawson, qui avait t>our 
lui les circonstances atténuantes, 
u’a été condamné qu'à $100 d'a­
mende. l e directeur général, M. 
Davis, devra payer FANo d’amende 
ou aller en prison. MM. Massey, 
Forbes, Satnt-i'lsiret liiginbothau, 
n’ayant agi que comme les instru­
ments des directeurs, ont été dé- 
chargés.

L’attorney Eddy, représentant la 
compagnie de l’Exposition, a de­
mandé uu appel de celte décision 
de la cour, ce qui lui a été accordé. 
Tous les directeur* et autres offi­
ciers étalent présents.

INCENDIES EMOI \ \NTn

Mort afttouso d un ouvrier inflrtno
New-York, 3—La journée d’hier 

a éié marquée par divers incendie», 
dont deux ont failli avoir de très 
graves conséquences.

I e fe i a éclaté vers une heure 
après-midi dans une grande mais n 
à cinq étapes, située au No 381 
Broome street, et occupée par les 
ateliers de divers manufacturier#. 
A l’étage supérieur notamment se 
trouvaient le# atelier» do MM. Bar- 
nard & Schneider, fabricants d’étuis 
pour pipes.

Le feu a pris, on ne sait comment, 
au troisième étage, où une explo­
sion s’est fait entendre, afflrmo-t- 
on. Ce qu’il y a de certain, c’e#t 
que les fi t ai mes #e sont propagées 
avec une rapidité effroyable, et que 
les ouvrier# employé# dans les éta­
ge» supérieurs ont eu la retraite 
coupée par les escalier# et ont été 
obligés de se sauver par le#échelle# 
fixes de nauvetago dont la maison 
était heureusement munie. Ils 
n’ont même pas eu le temps do 
changer leurs vêtements do travail 
pour leurs vêtements do ville, et 
dans lour aff'olomeut, ils ont aban­
donné un do leurs camarades in­
firme, Wenzel Reiter, figé do cin­
quante-huit ans.

Reiter, dont le fils figé do vingt 
an», était employé dans le mémo 
atelier quo lui, et s’était enfui avec 
les autres ouvriers, u essayé de ga­
gner le toit, mais il a été probable­
ment suffoqué avant devoir pu lu- 
v^r la trappe, et son corps a été 
affreusement carbonisé. Le» pom­
piers ont eu une grande difficulté à 
•o rendre maîtres do feu ; les éta­
ges supérieurs ont .été complète­
ment dévastés, et les perte# maté­
rielle» s’élèvent à plu# do $25,000.

Un autre nuendte^qui aurait pu 
avoir aussi de désastreuse* con#é- 
uuonces, u éclaté vers trois heures 
du mutin dans le grand hôtel connu 
sous le uom de (lOilney House et #i- 
tué au coin do Broadway et de la 
40e rue. Lo feu a pris dans un ca­
binet noir situé sous l’escalier du 
deuxième étage, ot,eii quelques Ins­
tants, les escaliers ot lo# couloirs 
ont été envahis par une fumée pres­
que suffocante.

Le commis de service a mis alors 
en mouvement l’appareil pour faire 
jouer les sonneries nui se tro«. vent 
dans les chambre# dca locataire», et 
ceux-ci pris de paniqneso sont sau­
vés les uns pir l’escalier et le* au­
tres par les échelles do sauvetage. 
Deux ou trois femmes affolées ont 
essayé de sauter par les fenêtres ; 
mais elles en ont été empêchées par 
des employés de l’hôtel et des poli- 
lemen accourus à la première 
alarme.

MISES DE FONDS PEKDI ES

Pour lea actionnaires de 1 exposition
Chicago, 3—Les trois premiers 

mois de l’exposition de Chicago 
sont finis, et si les trois dernier» 
n’amènent pas plus de visiteurs au 
parc Jackson, cette vaste entre­
prise se terminera d’une façon dé­
sastreuse. Le nombre de# entrées 
payante# pendant le mois do juillet 
a été de 2,764,971 ; on a atteint lo 
maximum le 4 Juillet, avec 283,273 
entrées payantes, et le minimum 
dimanche dernier, avec 18,637. Il 
y avait eu 1,500,037 entrées payan­
tes pendant le mois de mai, et 
2,675.113 pendant lo mois de juin, 
soit un total de 6.485,621 pendant la 
première moitié de l’exploitation.

C’est bien au-dessous de ce qu’es-

F>éraient les hauts fonctionnaires do 
’exposition qui, tout en étant très 

patlsfaits du s ccès artistique de 
I l’exposition, le sont beaucoup 

moms du résultat financier. Il» at­
tribuent en grande partie l’absence 
de visiteurs à l’entêtement des 
compagnies rie chemins de fer qui 
ont refusé, dès l’ouverture de l’ex­
position, d’abaisser leurs prix, et 
qui ne se sont décidées que tout ré­
cemment à organiser des trains de 
plai#ir à prix réduit».

Il est à présumer que le nombre 
des visite rs sera plus conniférahle 
pendant le second trimestre, et cela 
est nécessaire pour que la direc­
tion paye ses dettes ; c’est tout ce 
qu’elle peut espérer faire aujour­
d’hui. Heat dès maintenant admis 
par tout le monde que les action­
naire", non seulement ne touche­
ront rien pour l’argent qu’ils ont 
versé, mais encore ne seront pas 
remboursé# de cet argent.

M. Higinbotham, 1s président de 
l’exposition, n’en continue pas 
moins à entretenir les vue* les plu# 
optimiste# quant au résultat final. 
“Le premier trimestre de l’exposi­
tion, a-t-il dit en aubstance, n’a 
pas donné les résultat* qu’il aurait 
dû donner, mai» ce premier trimes­
tre n’est jamais le meilleur. Je crois 
que le nombre des visiteurs va aug­
menter tous les jours, et que <e 
second trimestro de l’exposition 
nous surnrendra autant que le pre­
mier nous a causé de désappointe­
ment.”

Deuchemint de troupe fran­
çaises en route pour le 

Haut Mekong

DI*rU"lon à lu rhanibrr an- 
glali* au 'iijti du .slam

Pari», 3— le gouvernement a été
informé que le capitaine Tnorense 
était parti ds Saigon avec un dc- 
tav hrtm nt de troupe* pour le Haut
Mékong.

Lonpkbs, 3—Sir Kiehard Têts pie, 
conserx ateur, a dit que dans cer­
tain# quartiers on était sous i’im- 
preeston que la «iiilomatie anglaise 
avait reçu uu échec dau* les négo­
ciations entamée* entre la France 
et l’Angleterre. De duree condi­
tion# oui etc imposée# au Siam et 
les intérêt» anglais n’ont pas été 

. sauvegardés.
U y a un sérieux courant d opi- 

mon eu Angleterre que le ministre 
des :.fiairtM étrangère» a éié inca­
pable ** La ceeelon do territoire 
siamois, a-t-il demandé, comprend- 
elle toute la rive gauche du Mé­
kong ? ’* SMI eu est ainsi, c’est 
malheureux, car cela rapproche la 
France de U Birmanie plus que Ja­
mais.

Il a proposé que l'Augleterrealde 
le 8iam à payer l'indemnité pécu­
niaire pour faire cesser au plu» vite 
Foin upat ion de# t**rnt«dres saisi*.

M. Uurzou, conservateur, «i dit 
qu’il doutait que la France eut l’in- 

, tention d’exécuter la promesse 
qu'elle a faite de garantir l’intégri- 

' té du 8iam. 1 es a»»urances don- 
nées par la France à l’Angleterre 
n’ont pas été prises pour certaines.

M. l'urson u ensuite déeluré que 
lo ministère îles affaires étrangères 

j était en Jugement à la barre de 
l’opinion publique.

.'■'ir Edward Grey u reproché à M. 
Uurzon de c hercher à embarranuer 

! le gouvernement pendant que de# 
négociations d’un caractère de#

; i lu# délicat# sont poursuivies, 
j i ’état de# affaire# exige de la 
: | art du gouvernement une grande 
i réserve.

LE niOLERA
Et U aouvernemcnt italien

Londres, 3 i.e correspondant 
tie Pl'nlted Press à Rome télégra­
phie ce qui suit :

“ Le gouvernement italien conti­
nue à nupnrlmer le» dépêche» con­
cernant l’épidémie de choléra à 
Naples. Mai# hob eff ort s, à cet égard, 
sont vain# ; la vérité se fait jour en 
dépit des démentis formels do la 
iiiunieipallté tie Naples. On ne peut 
donner le# chiffre# exacts des ru# 
de maladie et de# décè# ; néanmolnn, 
il est probable que lu sitiiaiioii est 
bien plus déplorable qu’on ne l a 
dit, surtout en ce qui concerne le 
mauvais état Nunitulro de la ville. 
Les Journaux de Naples ne parlent 
pas du choléra qui règne dan# celte 
ville.

Londres, 3 — Toute la famille «lu 
shérif d’Ewyk, village do ia pro­
vince do (ielderland, en Hollande, 
a été atteints hier du choléra nos­
tras. L’un dos enfants a succombé à 
la maladie.

KANTA-FE ( APITl LE
Buknob-Ayreb.3—Le gouverneur 

do Santa-Fé s’est rendu aux radi­
caux.

Pardessus et Manteaux on Caoutchouc 
pour Daraos et Messieurs

i.e plus beau choix, le plus bol 
assortiment, le# plu# belles variété», 
les plus bas pnx, chez Chas Desjar­
dins et Cie, 1037, 1539, 1641 Hto Ca­
therine. 3, 4, 7, 8, 10, 11, 14, 10

Toto vient d’apprendre que le» 
cochers parisien# no sont plu# en 
grève.

—Alors, mère en quoi sont-ils 
maintenant? questionne M. Toto.

Un évonemsnt musical
L’excellente musique de lu fré­

gate italienne F “ Etna ”, jouera 
au parc Kobmer, vendredi soir, le 4 
août.

L’amiral de la frégate,les officiers 
ot l’équipage assisteront à cette 
soirée.

l.a musique est composée d’ar­
tistes et, pour la première fois, on 
entendra de la mtiMique italienne, 
exécutée par de vrai» italiens.

i.e comité a l’atnhitiou de faire 
une fête qui éclipsera toute» celle* 
qui ont été donnée# antérieurement 
au parc Sobmer. Voici quelque#- 
unes de» pièces musicale# qui se­
ront exécutée# par la bande de 
i’ '* Etna Marcxa, SulUAtlantico% 
Turchi, Sinfoniat lone, Bet relia. 
Duetto à Cornette.

Gli animal! nuonanti “ Gattl! Ca- 
porale VeAardi Musicalité de Julio Valzer ”, Anima fngenua, “ Gemme 
Finale et Terzo délia Gioconda, ” 
Pouchielii,

Ce dernier morceau, qui e#t à 
grand effet, sera exécuté par la mu­
sique de I’“Ktna ” et celle du parc 
Sobmer, réunies, et «ou# la direc­
tion du chef de musique de 1’“Etna” 
signor Lorenzo Turchi.

On y donnera au#Hi plusieurs #oli 
de chant italien ainsi que ie “ Sex­
tuor de Lucia de Lumermoor.”

Le parc Sobmer sera décoré et il­
luminé par la maison Keullac et dé­
passera tout ce qui a été fait à 
Montré»).

Rien no sera épargné pour en 
faire une fête digne do nos aimables 
hôtes. 230-2

AVIS AUX ACTIONNAIRES
Un di vidcri'ln trirneatrlel dei2/.i«urlc fonda 

capital pa>* de la
Com j ta gui r Itogg/r KlectrU/ue

a il* <1*' n i p.i* .«U.- !* Jjine j'.'T d 
prochain, au* actionnaire» swrsgfstré* le 1er 
aodt, et le montant aéra envoyé par la ponte 
le G août.

Par ordre du bureau.
CHAH W. H AO AH.

Garant et vcrStalr*
Montreal Jer Août I V».MO U

AUX MARCHANDS DC POISSON - J/«
■ eni

avoir de la more* verte de la p»' h<: de rr'its 
anri» « , poarrori' en obtenir «-n Quantité d»--i 
ruble en donnant P ur commande * U «<»*. 
PU.M4 ID. PM tit HP, (•41PP, Bureau K Itâ 
tune Imperial»-. Montréal. 177-mj* Jno

TOUJOURS

Boisseau Frères
roi it i\: \m >uk(iie

U POSTE DK NEW-YOEK
NEW-Y’oRk, 3.-— ; e* recettes du 

Lfeau de pot te de New-York, pro- 
v*n .ot de la vente de# timbre-,.etc., 
se tout élevée# pendant ie mois de 
ju.llet au chiffre phénoménal de 
$480,139.55, ce qui constitue une 
augmentation de $S,549.:;4 «ur le* 
recettes du moi* d* Juillet 1892.

A M 1 ■ SI M FN TS

T Ht qUIAN s
. *ai » n \ i. un \ : r.

| tUAruuahle )*» at-U'ur» •!# M John >t*tMMi. 
«lu iilohr l'hr.tltt'. lit .«mi. i«'u*Muttt durant 
uu irmp* limit*, rvi r*»< niant pour U pre 

fol* «n‘-elttf t Le. 1* »ruie adaplallt'a 
•> i^.nalr. auitM iaaotl* la oélèbr# |>n «-# «i A 
' ' • Duuia*. TH* Çrwet of Hot «ty.

t ». tu-r«*p ■«*.«* tat i««ii trwe ;atrr« tkante par u.»« Iroupo reman)«table
Kut r. r ^i. ta*. .*V' lion

Faites-y toujours vos Achats —
i *ti aa« t\*, v«i % 

tn» «‘ae* iv««. i \, - SI. »- «j u **#
r i*u tf»*4lr>' à la N". N . Piano 

i »r»l «• au \ ItolaU

’ NC AT It! ROT at t.i . al.
iiul'a iv dtf «ai-on t\>ui tançant

(hiclqtii'tnirticli * plu# spi -
ciitli iM'Ht rei'twtiètiutilr m :

t a« In niirc noir ri 1rs. à Ah. talrur 
réélit* àà ri».

tst hewlre noir supérieur, à âlel», ta- 
leur réelle LA et».

Fit ht mire noir fleuri, à‘Lm G. valeur 
reel le M) el».

t rèpou oUAltfé extra, A 31 eu, laleur 
refile, twi et».

Deux iimm Urs marque» de e<tr»etsv 
importation reçue ce* Jour» der­
nier'. sueeè» a»»ure. Prix : M.i.» 
el M.dO. te M’e»t lia* cher.

Nou» ne toulon» i».«* qu’il en reste 
pour la lin de i.t »ai»on.

sateeu français à UH et» au heu de 
» t u

Sateen français à I.» el» au lieu de 
.U» el».

Korelo» Sole noire, depuis 56 el».
I.a balance de la I tuuerle pour Dames 

dont le» prix »out encore réduit».
fgalemeiil notitcllc» reduction* de 

nrlx sur la balance d»*» échantil­
lon» de xoyageiir». comprenant 
grande quantité de lingerie pour 
dame» et pour etifnnls.

IhoiiM*» d profh»lon, depul» 2D et».
t hapeaux à .». to et là et».
fleur» a et 10 et».

n rr/ roi jo ri; s
o: C Ht Z o

Boisseau Frères
235 et 237 RUE 8T-LAURENT

I .i I

A N N O N C K

BV & N. E. H1ILT0N
V i<; N T 10

I o

AIOIS D'AOUT

(htrh/ tirs - tturs tirs I iff nets 
qu*H itou* fout rroulrr 

i m nu fliutrmrul.

d •
uKuame a «iu», u*. w-
CITX. M

ht.livit* auiqueU** on un n .* 
i*«iu a ptvMHtt Nouvelle tuuMPiu 

unu \ eito» itnit-r*. |*it
i«v '.Ov, :*»' . «legi* rSeeret'*, i>
naute Huit *ut* »iru»le el Ulr.

PARC ROYAL
111 Ml Uns 4L

PR KH RU K BT PHMB

!"

tà
bimaiit-lic. It- (i Août 1SII3

Dernière Chance ce Soir 

° ** en im.l.ON
—— - r.XTHK—.....

Melle Kantlail < f le Prof. Kalrieh
ET AUTIIKS ATTKAUTIONB KX 

Tl< AtMtDlN AlKK.-C

AdtttlMion toc . «iègoa rSeervéa, Soaitiu. 
Voltuie* wratl*. SA

CYCLORAMA
jmsuiMinmiit-'-tumm

RIOUVKRTURA DU CVCLORAMA
Lt tnagtttli<|i)e reprodiK'tinn «lu n iebre la 

Mvnu «iv .li'iu -airiM .i l>i><>uu« -lo iu . ruol llxUtn. «lu iimlvM-üMir lU win. |'tq||i<-iu «ont «t* 
nntiM'au \ I-ililv HMH. IL 11» .MIX, pour un 
«•«tun «’■pace «u* frmp*. «ian* In «lu Tv
« loi unie, nu . «.In «|. •. i ue • l«* « .tllu>; uu-e' 
Urbain. Tou* Ion ioiireüoOh. u ni m 10 .*>• h. am tNTRat iftc. im* m»

1BÏÎ il wü.ii.JJ.lly .ü

rratafps Windsor, du damps, pu 
Iriaiip pi prpnip, 13e a Ppoii- 
|pr a 25p.

Jabots phiiroiis brodps pour du­
mp». dan i tOHles Ifs niian- 
pps, 73p ît Prniilpr ü 25p.

( pliittires pii piiir noir p( rôtis- 
safrr, 30c a croulera lor.

Mouchoir* de l'exposition iinl- 
tersellc, un Joli soutenir, 
He ü eeouler a loe.

Mouchoirs blancs atee Initia­
les pour dames,20c ü écou­
ler a 10e.

Mouchoir* eu dentelle pour da­
mes, Ihc a écouler a 10e.

Echarpes ci fichus en dentelle 
crêne el belge breton9 
pour damcH,$l.t0à eeouler 
a 50c.

Echarpes et llchtis en dentelle 
erêne el belge breton pour 
dame», $I.H5 a eeouler à75c.

t n lot de dentelle blanche point 
Irlandais 20e a eeouler a 5e.

I n loi de dentelle noire espa­
gnole, 20e a eeouler a 5c.

fVJ OU VBLI.X MU9IQUB Un ml. r* vio
I x i. i - \ i«i " • ipM.. .-t e. m • i

«lanH» «‘•qiutninlt1. In -luninv m->i ciuvu x par 
1«* fanion* lloM. aulrui «l«« Writ, lima, Diana, 
yiiIni'x, |{«'lnv «!«*■< Mna/'ni*'^. rt hiihnI Apr«'^ 
!«• liai, « tUv. .’i» ; la i t!/' .I ii innr. non - a \ ont 
aiiMt la rlniinMiti «-n aiiKlnie MMilcimuil à 10v. I .a uranilo inarriu* .I.- I «un « ri nn> i|<- J K*p«>Mi 
tlun «la Uhlritgu, Meywinwl, |ini«-<. n l'uuv<n 
lim'ila*) l<!« ihimiI litn «lu <'liiviic.i, lu. . nntr< ho 
Hoi lt ||it|»*lmi m. K rai, mif* l»< Ile mar< lu- a'i- 
» i itll«*nn«'. lu. . il .n «lr la innl*«<>>ii. t' èa fn 
rll«'«•! pur l'aul KH^r. lu- . Mae and 
l’a n, valea facile H )nll«>. Ma«'k, lt»-. 

llNijmii jnn W. STIt KKT, SHI i ne llltMiry.

-Vo / ? / rnr SI*
Titr pimïy7' -
AlJcTinNtf rs'n, m ; i -r m i i i < i * i • - m* •«
—i|i. tapi* la

pIrtHerie rt Isim* p>». U>. i|,> pu - •nw « I •!*
• iliulni' Lundi m«*tln, l«» 7 août, l.'ma 
Iom inetlblp^ cl itiilcli-x i|i> mSliagc, rmn- 
prcnniit iim'MibleinettD «lr • Itanilne a 
rnnclicr en df nu lint nrel, < .-i Mi,-i fi n«i 

Hommiem, inaU'Iai., oiolliairx. «Itap , «•ouvre 
iiieil-, taicM «l<(Mclll«>rM. i api* «le tuliii*. Ncrtlcl 
i«m, lapD lepi-^ni le ci liilnc, i UlcnnK. i i«ircH a 
innlcMu '. «■«•! vnw « il< « li.tinlin- h laitlr -* «la 
r«' lauraulH. » • lial'<« '« ave»* « n ion-.
Inirnlic*, ('«ntta'llerlc, vntrorls «*t vuU-cll«\ vl- 
I rin« •*. en*, hoir-, lahli au t, po- !»• < ' » > I 
«l<- < l.cnnlni'i', liurcuilX «l< p.«rcilii»M cl lavalion. 
In m IM - » » >.. Inn 1«»kch, «lull .«■« tien «mipr< 
larl>«. glfti l« »«• raille d«i «•uDInc .lulillé. u« 
leriHilnM «le > iiUim. l uyntix, I p«»M t «lo pu-, n 
go. otc. Vento A 2 heurm

lue a uoxxm i.
ani T l< n< «ntour*.

e4it m. mm ks a m;

1V EVENTE (Ifi lu DOUANE
I/-* -nu-' i|{ii« n ont revu Inetrudion» »l«» W. 

II. O llAltA, « « ».. l’cn . pleur «l«••« Douane» 
janir le l’orl do Munlréal. «le v< B(Iro par < n 
can public, à

L'EüMPOr D'EÂHITIEN DE LH DOUHNE
Au .*// me fit m mon

>mmi matin, le u aoit

COI IMINS Ile DKNTELLK
4 écouler à n'importe quel prit

U ne z notre an nonet ttann LA 
PKESSt: fie na met H prochain 

Elle von h nurprcnitra.

m. 9 e\

A OHltL HKUntS
Iâ;s kpldlueux cl d< • «iu- ni' nilotin^». aal»i« 

OIM • aux loi» nu lf«
•P*et < <»un-««{ii<-< a ia < out mue, p«j»ji iufracliori

Aoureaar ( andeiahren 
Noo* expo-on« «-n Tente aujourdTtii un 

nouvel aaeortimenl 'joau* ’ v ode la brea 
arn^r ain» Avaniagee tre- -p^cieux,

Macaain dm Lampos do Cola
231—1 17*2 rxe Notre•Darne.

FOIS ET FOrilKAOE
\faga»iQ de foi» cl fourrage, f Oin «le- ru«»» 

Ht .faeque* ot Veraotli*». rnain’eiiant o«jvort. 
Vr-j-j t-ooverc* du foin et du fourrufo de 
prctnt«ie qualité.

231-é a. K. MURPHV.

mmi
RUE ST-JACQUES

— ET —
CARRE VICTORIA

221 1

GHICTAGO
Le Bureau d Informations 

Canadien, sous le patronage 
de “LA PRESSE.’’ a été 
transporté au No. 54 Board 
of Trade Building, ou toutes 
les personnes visitant Chi­
cago pourront s'adresser à 
M. LOUIS LEDUC. Gérant, 
pour S3 procurer des cham­
bres ou tout autre renseigne­
ment pour tout ce qui peut 
contribuer à rendre leur 
voyage' aussi agréable que 
possible. Toute information 
sera donné gratuitement.

10>—Jno

ItarllH d'Alcool 
‘JH Itaril* dt Kham 

•V CalttHCH dt lirandff
Ou p ut ho procurer de» r'inHcignetrifSil* et 

condition* «le* houNiitffié*.

M. KM h» A I IR,
231—1 hi»< iirifc,,'Jr».

GLACIERES
V«#u» ne «le • r p.»« n-'/litrrr «le vci» nr«»«,tt- 

rer * lir« f «i< ./«t ut.« «!«t« • h <»;..« i* t e* “NuliT II 
HT Alt «Mi 1*41,ACT.' fuLrlquee* en celte 
vill*- « t »jul *-*»nl ic "ne» pin* nltrn'' «:»»rrim«» 
»»>li«lit*-, «««nfort »-t lieautA.

I,ri.t : $7.00 en aitgmentant

i ; i :< >. w. 111 :i ;i>
783 et 785 Rue Craig.

13* ru j * jn«i

C. R. PHILLiPS & CIE
148 RUE MoGiLL

Gravure* en acier, Flioto^n 
viircHf Tableaux l’afitehs, OJeo- 
graphcM.

Cadres pour portraits a corr-
bina son. L'k)-)-jn«i

BROSSES PLATES 
---------- ■ A BRIDESESSAYEZ! 
LES ijTLEXIBLES

1|UN REMEDE ABSOLU
ADAMS PEPSIN 
TU«LTI FRÜTTI

ÏCONThc; L'INDIGESTION H
e-.musr 7 VOU» ouf TUTTI reuTTl r

94

062042
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TE>iri-KATI Iti-

pr«M .**«-•- Ï4 h«-urM
Toronto, 3—Venta no I’ouomi au 

a id'Oueat. TompM boau ot i baud 
aujourd’hui ; quoique# pluie# do­
main.

Mom real. 3 Août 140. 
W» U irri# d lin tnioiii*-1r« «ir Hkak#

et il Ai:lel-<>1», lUo iù*J ru Soif# ii»ine.
Aujourd'hui Muxiiiiuin 7#
Mfiiie liât*» l'att »ir»"i»ier .......
.* j nurd Id I 31iiii;n •in hi
Milite du!»: I au dernier 61

ftapre» !*• HaromMreaulourl’ho» * hr* a.in. 
St 17. Ig br-a.H'.-V lu 2 lira pm »*.IU.

AVIS AUX ANNONCEURS
Le« an/ionces pour le nu­

méro du samedi soront re- 
f-uos jusqu’à 0 heures p.m. 
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l’insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

Iai rirrn/atioH itr *• /».l
y'/* Es s e ** ( / rt/fih *

JUIF JOUI9) t'Ml- trois Join OH MSI 
cooniit ïrobtr f/or vrttr ftr 
toot ootrr jfpornfit J'rttnrfiiM 
ft Mftotrrftf.

tXLE U. > 01 U IT IMS

Bo latauer ombra i«or

Par 1 hou M Morclor

On lit tlaii# 1« Nalit.nnl, do I.o. 
w* ll : M. Honoré Mercier, ex-pro- 
ni 1er intniatro do lu orovinoo do 
Otiéboc, e#t venu à l.owell hier. 
Duiih lu Hoiréo, il y a eu (ira diacour# 
à lu nulle Huntingdon.

lien upplaudiaaeimintHonthousius 
te# rmeiitiront pur toute la Hallo ot. 
quand Mlle Yvonne Onutliicr, fil 
Irtle <lo 7 A 8 ui.m, « nfailt do M. Aimé 
(iHiiihior, do VEtoile, vintpréaontor 

i l’orai t r tant aeolanié un joli 
bouou* t d* tierrH mit relit a.la Malle 
entière « < luiu en bruvoH.

»M. Mere.or • ni, lor»qu,il était 
premier rnliiltilio, avait eontr.ieté 
I’IihIiii • de d’cmbraHMor toutoa le# 
lolioH flIlettOH qui lui oflraionl d* m 
ileur», voulait renouveler lu mode 
d’an an, main Mlle (lauthlereut > no 
petite Amérieuine, et eoinme elle 
n’AVnit probablement pa# été Ins­
truite dru détailH, elle protesta. 
M. Mercier l’embrassa tout de mé­
mo et fit un beau compliment à lu 
fillette.

IN BAKU m: ( LOIS
lui a failli (afro parlor do lut 

?*lM, Charles Doucet, ansiHtant 
zreülor do lu paix ei H. ('. Haint- 
1 lorru, H., ont failli être le# vic- 
11inih d'en ttocldont ushox sérieux, 
vers 11 honres ce mutin. Ces doux 
mcHsienra montaient les tuarebeu 
du port,loue du palais de jiiHtice, 
lorsqu’un bai il do cloua que des ou­
vriers étalent en train do hisser au 
ir i* (Mut étage, brisa lu corde qui 
lo n ont ait, et. vint ho briser à quel­
ques Douces d’eux.

î o député shérif Frunchôre a fait 
observer A notre reporter quo si 
un accident avait eu lieu, ccs 
messieurs ii’auriilont eu A se plain­
dre que de leur propre imprudence, 
vu qti'unecnseigne p »rtant les mots 

l’as d’admission,” avait été posi o 
A l’entrée depuis hier matin.

MOitT SOI BAI NK
Dun vieillard de C2 an#

iJn triHte accident est arrivé hier 
soir à un vieux maître-charretier 
bien connu A Montréal. Jeremiah 
llroguu. I,e vieillard s’en allait 
sur une voiture chargée de bois, 
iiier après-midi, lorsque, arrivé au 
coin des rut s St l'atricc et des Sei­
gneurs, Il tomba du haut de sa 
eharge. Il fut relevé sans connais- 
sance et on le transporta à l’iiOpital 
liéicra! où l'on constata qu’il avait 
plus; Ours eûtes ce brisées.

l e vieillard s’est affaibli graduel­
lement et a expiré ce matin, l e 
coroner a tenu une enquête ce ma­
tin etlojury a rendu un verdict de 
mort A la suite d’uu accident de 
voiture.

Le défunt était de (\2 nus et laisse 
plusieurs enfants.

l)::i \ MOIS DE PRISON
Une tille de la rue Jacques-Car­

tier, Lily Ai ’ rson, api As de nom­
breuses lib '« UH, est ailée exhiber 
mou bonheur et son ivresse sur la 
rue ( raig hier soir, de bonne heure.

l es const aides Lalmise et Me- 
Laughliu qui l'om rencontrée dans 
cet état, lui ont fait prendre le 
chemin du poste, t oinme elle n é- 
tait pas incounne du recorder, co 
dernier, ce matin, lui a oclro>é 
deux mois de prison qu'elle pourra 
se dispenser de faire en payant dix 
dollars au trésor municipal.

DOME MOIS DK PRISON 
Innommé Arthur Laloude, ar­

rêté et trouvé coupable d’assaut 
grave sur Ueorgcs Dngen ils, a été 
coud mué, ce matin, A dotixe mois 
de prison aux travaux forcés. Vers 
tone heure, dans la nuit du 2 juillet 
dernier, Dagennis retournait a ron 
domicile, rue Ontario, lorsqu’il f.tt 
assailli par quatre Individus qui 
sortaient d’une buvette des envi­
rons. L’un d’eux, Laloude, le fruo- 
p.i A la tête avec une bouteille, lui 
üiti géant une blessure des plus 

ra\ es.

LKS II MIKKKS II K s MH 11 K K s
i es cochers feraient mieux de se 

( onldru'.er au règlement qui 1* s 
oblige à tenir dos lumières A leurs 
voitures. Encore ce matin, le re- 
i order en a condamné plusieurs 
pour ce délit, A $1 d’amende ou 10 
jours de prison.

MH P UK K1I.KT
La police a fait une descente, 

hier soir, dans une maison de la 
rue Montcalm, tenue p.ir une fem­
me notoire dans le demi-monde, 
Ootavie i artier. Une autre fille, 
Adèle Lachapelle, a é;é arrêtée 
avec la maîtresse de la maison.
(’est le constable la Rochelle, 

aidé du sergent Dubois, qui a 
opéré l’arrestation. Elles ont com­
paru ce matin, devant le recorder, 
et ont plaidé coupable, l eur procès 
a été remis A mercredi, le neuf cou­
rant.

La mnMque do 1 Ctnn
Nous publierons en entier dans 

notre édition de demain le pro­
gramme qui sera exécuté demain 
soir au parc Sohmer parla musique
fie la frégate iialieuue 1’ “ Elua.”

LKS MARINS
ITALIENS

sont fêlés par (oui Ip nHüiüP

Papade des papiers
—

H M II >1 K LA MONT AON K* tiv.

Lh foule qui visite r haq .e après- 
midi, de 2 heure# à 8 heures, .a frè- 
gnte italienne,s»* déclare de pli # * n 
pins enchantée de la politesse et de 

i In complaisance des ofth-iers de < e 
vaisse tu, chef qui ou reconnaît des 

I vrais représentants de la race la- 
; tine. lis j araisseut fiers (te le r 

vaisseHii et ils ont sans doute rai­
son,

(lutre les invitations (>flicielle« 
qu’ila ont reçues, ils en ont reçu un 
grand nombre d’autre# de la part 
•t» * principaux citoyens de cette 
ville.

Ce ma'in, après avo r assisté à la 
revue des pompiers sur le < hamp 
de Mars, les offiriers ont été con­
duit# sur le parc Mont-Royal.

(luire le b Piquet q i leur s*-ra > t- 
ferl. samedi, su ht Lawrence H..1I, 
par l.i colonia italienne de Mont- 

! ré.il, ils sont invités A un au: re ban • 
quel à Toronto, par le consul ita­
lien de cette ville.

Les officiels n’ont pas le loisir de 
se rendre a toutes ce# invitations.

Hier après-midi, le colonel Ste­
venson, président du comité du feu, 
a fait visiter à nos bûtes les s’a- 
lions de la brigade du feu. Ils ont 
été enchantés de l’habileté et de la 
vivacité de nos pompiers.

('eux de la l'ia< o (.'naboiliez ont 
lancé, do la rue Windsor, des jets 
(pil sont monté# jusqu’au sommet 
«le la gare du l'aciflque.

Sur lo Champ do Mars
Vers dix heures, une foule de cinq 

A six mille personnes s’était massée 
sur le talus elles gradinsdu Champ 
du Mars, pour assister U la revue 
des pompiers donnée en l’honneur 
de l’amiral et des officiers de ht fré­
gate iluLcnn**.

Le spe'-iiu le comme d’ordinaire, 
était inipreHSiotinautpoiirh s ( (ran­
gers qui eu étaient témoins. Les 
chevaux étaent tous en excellente 
condition, leurs harnais polis étin­
celaient sous un soleil brillant.

La température su prêtait on ne 
peut mieux a ia démonstration, le 
thermomètre nu se levant pas dans 
le- degrés sénégalien^.

Le (létilé au pas et A la course a 
soulevé à plusieur* reprses les up- 
plaudissoinuntH de la foule.

L’amiral a félicité en termes cha­
leureux le chef Jackson, qui corn- 
mandait la brigade eu l’absence du 
chef i enoit.

Il n’a pas tari en éloges sur i’apj»a- 
rence et la bonne tenue des pom 
niers, et il a remercié les membres 
du comité de réception pour lo 
plaisir qu’ils lui avaient causé en 
l’invitant A culte magnifique pa­
rade.

i.’échevin Stevenson, président 
du comité du feu, a vivement inté­
ressé les ofliciers italiens par les 
renseignements qu’il leur a fournis 
sur la brigade du feu.

Dîins le groupe plaeé près de l’a- 
; mira), on rein rquait lu maire sup- 
! jdéant htearus, le juge Wurielo, le 
col. Houghton et nos principaux 
êi bovins.

i i fanfare de l’“ Etna,” composé 
do 10 musiciens, était sur le champ 
de parade et exécuta plusieurs 
morceaux pendant la revue, mor­
ceaux qui ont été beaucoup ;>dmi- 
ti ■

Trente-sept marins, commandés 
pir le gardien de marine hcelsi 
et doux sergents iiBsistuiei t A la 
parade. Avec la colonie Italienne, 
on remarquait le révérend l'cru 
franc e ain Augustino, chapelain 
de l'Association Nationale.

Après la revue nos hôtes et les 
invites sont montés en voitures et 
ont visité les principales rues de la 
métropole.

Nous avons compté dans le défilé 
une vingtaine de voit lires A atte­
lage double et une tienlaine d’au- 
ms.

Lo lunch
A une heure et demie les prome­

neurs étaient rendus sur le sommet 
du Mont Koyiil où un lunch a été 
servi, accompagné par le champa­
gne obligato.

Parmi les personnes présentes au 
banquet étiitenl lis Juges Mathieu 
et Wurtele, l’ex maire Liai grand, 
l’ex-maire Mchlruiie, le sénateur 
O’iiilvie, les échevins lloausoleil 
Perreault, Stevenson, t ressé, Des- 
marteaii, Villeneuve, M. H. Bulmer, 
consul-général Fisher, vice-consul. 
Mariot : i, v ce-consul hchultz, T. 
(’arli, etc., etc.

Notes
—L’adresse tlo la colonie ita­

lienne a été présentée par M. 
Alexandre Fonoglio ot non par M. 
< harU s ('ateili, connue la chose n 
été annoncée.

— Les personnes qui ont on une 
affaire hier en cour du recorder et 
(iu*ou a fait passi r pour dos (ta­
lions sont, au contraire, des (irecs ; 
c'est ci* que nous (firme un mem­
bre important de la colonie ita- 
J eum* de M ont r» al.

m:\TlUE KTRAMiE

M'mi cuit i\pti'iu* de ht province 
d'< >ii(ai'i<»

l.e sergent Millette, du poste No 
1, rue Ontario, racontait, ie matin, 
une aventure arrivée hier A un Jar­
dinier nommé William Patterson, 
dvineuiunt aux environs de To­
ronto.

Patterson, paraît-il, était allé A 
Toronto pour \ figure une charge de 
pommes de terre. Après avoir fait 
la rencontre de plusieurs amis, 
notre homme s’est éveillé cette 

i nuit A bord d’un char du Grand 
Tronc, A la gare Uonaventure.
~Son entrée au poste de police, 
sans chapeau et en chemise, a créé 
un certain émoi. Patterson, éîr ti­
ger i Montréal, venait demander 
protection pour la n it. 11 lui re ­
tail une somme de $1S, mats vu son 
état délabré et craignant, comme d 
l’a avoué Itil-inème, que s’il allait 
dans un hôWl, il pourrait se remet­
tre A boire, il préférait accepter 
l'hospitalité aux frais de la ville. Il 
est reparti ce malin, bien repen­
tant, mais to-si très inquiet a i su­
jet de son cheval et de sa voiture.

KNMIKK l N N II.U N (MUNKMKNT 
Le recorder avait encore ce ma­

tin, devant lui, un individu acc. se 
de conduite indécente, (."est un 
uommêGeorge Heavysage, que les 
constables i cscarbeau ci Prairie 
ont arrêté sur la rue Dorchester. 1 e 
recorder a condamné le prévenu A 
MO d'amende ou deux mois ue pri- 

A son.

LE PONT (TimiX

Le mareiiacti fouraisttur Hen­
derson

IMum* dr dire ou 11 prenait if 
Loi* m n du au iftiuit rm lU’itt

m COMMANDES FAITES IERE- 
DUL1EEEMENT

Pour $00,000 de boit

Hlsr nprè -rnidi, l’avocat ds M. 
Kennsdy a fait Intsrrogsr M. Pa- 
trick Dohensy, qoi avait été char­
gé jar le Nurintendant du canal de 
lüesnrsr la pierre employés aux ré- 
!•.• rai i1 ns du canal si a la construe- 
lion du pont < urran. M. Archibald 
qiie*tiouiju hiiigueinent le témoin.

( • dernier ‘ itre d ns de minu­
tieux details r la coupe de la 
pierre, la quantité de pierre em­
ployée au pont, la forme des piliers, 
etc , mais comme le témoin u’a été 
n.êlé ni aux lisrca de paie, ni aux 
travaux exécutés par les autre# ou­
vriers, il ne peut nen dire d’impor­
tant. Cependant, il dit que durant 
1cm deux mois qu’il n été eu service, 
il n’a jamais remarqué de relâche­
ment > hex les ouvriers; il n’en a pas 
vu qui se soient cachés pour ue pus 
travailler.

Les travaux du pont, d’après lui, 
ont été exécutés lo pl s vite possi­
ble. Il porte A le coût delà 
pierre A bosse, la verge cube, par­
te que i-t pierre arrivait des car­
rières en très mauvais état.

M. Douglass—D’après les heures 
do travail chargées sur les listes de 
paie, lo lailiago de la pierre du 
pont Wellington a coûté $1(1.71 la 
verge. Vous dites que cet ouvrage 
a dû coûter $ti la verge. < omirent 
expliquez-vous cette différence ?

il—Je n’ai r.en à dire.
M. Archibald protesta contre 

cette manière d’interroger lo té­
moin, puis la séance fut levée.

M. cavid H. Henderson, de la 
maison Henderson & Bros, mar­
chands de bols, a été mis sur la sel­
lette, ce matin. Mon témoignage qui 
a pris tout le temps de la séauce et 
qui n’est pas encore terminé, peut 
se traduire en deux ou trois mots : 
la inaiMun Henderson a fourni au­
tant de bois qu’elle a pu de manière 
A faire le plus d’argent possible.

Le témoin dit que la maison a 
fourni plus de bois que ne ie voulait 
sa MOiiinission. Leièdroscié a été 
vendu au prix de $_'•) le mille ; rien 
(l’étonnant à cel l, car l’on fournit 
actueilument A la compagnie des 
chars urbains des traverses (tiesi 
pour $18 et $20.

M. McLeod—Mais ne croyez-vous 
pas que ( ’est un prix élevé ?

H—Eh! oui, les tra\erses sont 
très cher, cette année!

l.e témoin dit que les prix char­
ges au gouvernement sont ceux de 
ia soumission, A l’exception des 
grosses piê es d’épinutto qui no­
taient pas comprise** dans le con­
trit. La maison a chargé 
820 du mille pieds mais ça 
valait réellement $30 A $40. Un 
i ompte à cet effet fut présenté.mais 
l’ingémoiir refusa de l’approuver. 
Les oificiers du cnnal ont demandé 
une grande quantité de pièci s de 
de bois de longueur, et l’on a pris 
beaucoup pli s de pin que la com­
mission ne le f i lit prévoir.

On a été obligé de faire venir ce 
bois A gr.«nd frais du lac Supérieur ; 
on en a fait venir 300,000 pieds par 
chemin de fer.

l.e témoin déclare que les cm- 
jiloyés du canal venaient la nuit 
dans sa cour et prenaient le bois 
(|ii’il leur ; fallait souvent ni lui ni 
son contremaître u'eu avaient cou- 
nni sam e.

U a fo. rni i n - quantité de ma­
driers bruts A $10 le mille, quand en 
réalité ils lui coûtaient $16.

Q- De qui achetiez-vous votre 
bois ?

K—Je refuse do répondre. Il s’a­
git ici d’une affaire commerciale 
jqivée et peiBonne n’a besoin de 
savoir où je prends mon bois et de 
qui je l’achète.

Au commencent de mai, je m’a- 
peiç h que des détectives cher­
cha.eut à pénétrer dans nos affaires 
et i’avertis M. Douglass que j’étais 
prêt à lui fournir toutes les infor­
mations nécessaires.

i o témoin dit qu’on no lui a pis 
demandé de soumissionner pour la 
fourniture du bois du pont du 
Grand Tronc.

( e n’est que deux ou trois jours 
avant que le bois fut requis que 
l’on me fit savoir la quantité de bois 
dont on avait besoin.

M. DourIhbs—D’apiôs les eomp- 
présentés, on voit que du bois 

d’épinette A été livré dans le mois 
de décembre au prix de $20 le mille. 
Les travaux étaient-ils pressants A 
cotte époque ?

K On aurait dû charger plus.
Q Ignorez-vêtis que ce bois n’a 

coûté que $12 le mille ?
U—( el.i nous regarde.
G N ous avez .icheté ce bois do 

; la Kathburn ( o., n’est-ce pas?
L Je refuse de répondre.
Q .Mais le g rant même delà 

compagnie nous l’a dit. l e bois a 
été livré à Montréal au prix de $12 
les mille pieds ?

K l'e mousie r pouvait dire co 
qu’il voulait. Mais cela ne signifie 
pas que c’était IA le prix du mur- 

i ché.
g -Avez-vous fait un arrange­

ment quelconque avec des officiers 
du canal au sujet de l’achat du 
bois ?

R Non ; il n’y a eu, ni promesse 
de faite ni de commission de payée.

M, Vanier Nous allons donc sup­
poser qu'une partie des profits a 
• té versée dans le fonds des hôpi­
tal.x \riris. En tout cas, qu’elle 
est la marge de votre contrat ?

U—Je n'ai lait aucun calcul A ce 
sujet.

M. Vanier—Ne pourriez-vous pas 
au moins nous en donner une idée ; 
est-ce $20,000, *30,000 ?

l e témoin penche la tête et ne dit 
mot. (.'élut qui a dit que le silence 
est d’or aurait-il s ngé qu'il y au­
rait jamais un pont (urran! Une 
discussion assez animée éclate ici 
au sujet ms envois da cois. Le té­
moin ref se de les produire.

Finalement, il consent A préparer 
uu état de la quantité et de la qua­
lité respectives des madriers, du 
bols de longueur, des planches, 
etc., fournis pour les travaux du 
canal et du pont.

On interroge lo témoin su sujet 
des i lam lu s de chêne de de x t v»u- 
ces q e M. Bulmer a vendues A M. 
Henderson et qui se trouvaient 
dans le canal.

l es planches auraient déjà été 
vendues au gouvernement anté­
rieurement. l.e témoin dit qu’il « st 
prè-t A seup eltrc tous scs comptes 
à un arbitrage. D'aptès lui les tra­
vaux du canal ont été bien faits et

1 exéc .tes promptement.
Lu répouse A M. Archibald le té­

moin fill qu’il # été é ouné de U 
quantité de b< s requins bo r le* 
tr va »i du pout. il lut esrubi# 
qu’uu en ( mployait beaucoup trop, 
mais ce n éi.it pas son -tf«*trc ds le 
faire remarquer. Une bonne qusu- 
t té de bois a’a pas été smployée ; 
il y a encore d ns a»* cour < ue cto- 
quantaine de irroi«#«*a piè es d’épi- 
nulle de 30 â fii t » « de 1 ngueur.

( e bols va il $2i les lotile p.eds 
L# tom e«t éva ué 4 \7 ,0 environ.

Avant l'ajournement, le témoin 
informe la vomiu «iojj qu’d a 
vu leraounclieuBrot plusieurs 
personne* prendre du bois sur le 
bord du caua! ut ie transporter 
dans toutes les direct.on. il en a vu 
dans i’ouesi et dans l’est.

Un Jour M. Kennedy était de­
vant sou bureau lorqu’une voi­
ture a passé chargée de bois.

Le témoin lui dit : “ Mais regar­
dez donc : c’est votre bois qui s’en 
va.” M. Kennedy répondit : “ Je 
vois bien,” sans nen ajouter autre 
chose.

Le témoin aioute qu’il a fait faire 
un relevé de ia quantité ds 
bois qui restait sur les boras 
da canal le 1er mai, aprê* 
Ds travaux ; fl communiquera cet 
état demain matin à la commiealon.

M. Atwater déclare qu’il veut 
connaître qui a commis < e- vois si 
il se propose â’iatsrroger M. H» n- 
derson et son commis dsmsiu ma­
tin.

A une heure et quart, la séance 
est levée.

11 parait que l’enquête tire A sa 
fin. M. Kennedy sera mis sur la 
sellette demain matin et on espère 
terminer toute l’affaire la semaine 
prochaine.

tu; uti.utiti;
A la Pointe Saint Cnarlcs

L'Ali 1DEXT
DE ST-HENRI
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NciiV’am details sur la mort 
- de Bubé

n tmijULE irrtEti

Dans un hotel

Hier soir, deux individus du nom 
de John Maylot et James Conwav 
sont entré* A l’Lxcliange Hotel, 
Fointe Ht Charles, et ont pris quel­
ques consommations.

Comme ou un leur refusait da­
vantage, les deux hommes, qui 
étaient déjA fort blindés, su sont 

) mis à briser tout ce qui lour tom- 
! bail sous la main. Convay a assailli 

M. Andrew Dunu, du i’hôtel, et l'a 
I frappé à plusieurs reprises.

Lus constables Corbett, Ward et 
Whelan ont opéré l’arrestation de 
ces forcenés. l e propriétaire du 
l’hôtel a évalué lus dommages qu’ils 
ont faits chez lut A $12. ! es prison­
niers ont comparu, eu matin, devant 

i ie recorder.
John Maylot a été condamné A 

' payer la moitié dcM dommages, soit 
1 96, ot à $3 d’amende ou uu mois ce 
( prison

Conway 
mages, $3 
prison et
pus-ur deux mois en 

i assaut sur M. Dunn.

Un reporter de La Pre»»c s’est 
rendu ce matin ches ie tère os l’in­
fortuné, rue Albme, St-Heori, et 
y a obtenu les nouveaux détails 
suivants :

La Victims de ce terrible acci­
dent se nomme Moue Luné et est 
âgés de 10 ans.

Lejeune homme s'eu revenait 
vers b.lâ heures p.m. de travailler 
avec son père, M. Lierre Dubé, dans 
ia rue Aloert, Hte-Cenégonde, lors­
qu’un arr.vaut prèe de la gare de 
M-Henri, il s’est arrêté sur la voie 
de garage pour laisser passer le 
train de Lachme. C’est à ce mo­
ment qu’il a été renversé par la lo­
comotive d’un train de fret en des­
tination de l’Est. Les roues de la 
locomotive et celles de vingt wa-
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La victime MOÏSE DUBE

devra payer $6 de dom- 
U’amunde ou un mois de 
du plus llOd'ameudu ou 

•rison, pour

LelVroVAN UKtilf CA PKI.LES’. (Voir lo 
r.tj.p >rt des fiin> r.iilles d.un la .>«* m o p/qçe).

«AtaiîKK MH'URNE
Sur la rao Cadtcux 

Un endroit peu recommandable

Le constable Key, de faction sur 
la rue Hte-Cathurinu, nier soir, en­
tendit vers 9 heures, des cris par­
tant,de la rue « adieux, on criait au 
secours ! police ! et par-dessus les 
cris on entendait les j lirons, l.e cons­
table ne fut pas lent A s’y rendre et 
tomba au milieu de quatre hommes 
et deux femmes nui se battaient 
pêle-mêle sur le trottoir. 11 était 
difficile d'arrêter le vrai fautenrde 
la discorde d ms ce brouhaha. Après 
avoir empoigné une couple du 
combattants, qui n’étaient pas les 
coupables, le constable en arrêta un 
troisième du nom du Ih .Ïu Mérand, 
électricien, qui portait un insigne 

I et osait su Faire passer po r cons- 
: oie. Mais eu n'était pis tout de 
l’arrêter. Ménard et sus amis se 
jetèrent sur Key et ce dernier eût 
certainement p issé un mauvais 

i quart d’heure si le constable ug- 
gett, qui ava.t entendu le brait de 
la bagarre de la rue St-i. utrent, ne 

; fut venu A soi* secours. Al’approche 
i du renfort il y eut un sauve qui 
i peut général purm* les agresseur*. 
| Seul, Ménard resta aux mains du 
j constable Uey. La b igarre est ve­

nue A la suite d'insultes lancées A 
des résidents de la rue ( adieux. 
Une dej femmes, qui voulait défen­
dre cou mari, a eu un œil poché; h s 
autres combat lam s en ont été quit­
tes pour des égratig mres.

l.e prisonnier Ménard dit qu’il 
t n’est pas le plus fautif dans l'affai- 
! re. le recorder i’a condamné A $ô 
j ou un mois de prison pour assaut 
; sur la police et a suspendu la sen­
tence sur {’accusation d'ivresse. Il 
y aura probablement d’autres ar­
restations eu rapport avec cette 
affaire.

K1YOYK KN PRISON
Pour s ctro empara d une vel’ere

La liste du la cour de police, ce 
matin, ne contenait qn’un seul nom, 
celui d’un nommé John McüoWn, 
Le prisonnier avait don né un faux 
nom, lors de son arrestation, par 
les hommes «le polit e de la place 
Chaboüh z hier soir. McGown est 
accusé d’avo r pris possession d’ n 
cheval et d'une voiture s r la roc 
St Jacques, et de s’être payé le luxe 
d'une promenai e à bon m ; relié.

En tournant le coin de la rueCha- 
boilb z, la voilure eq venue en con­
tact avec un poteau du télégraphe 
et a s bi des dommages considé­
rables. L'homme e, ie 1 heval n’ont 
pas reçu de blessures sérieuses. I e 
constable Fait na do, appelé A l'en­
droit, h arrêté McGi vvn sous soup, 
çon de vol.

L’accusé h comparu ce matin en 
cour de police et a plaidé qu'il était 
ivre et qu’il ne se souvenait oc 
rien, ; e nui g strit de police Du­
gas a décidé du le faire écrouer pen­
dant h i; jours. Sentence sera ren­
due alors. Dans l'intervalle, le pri­
sonnier, qui sera cntionnaire du 
gouvernement, promet du re:u- 

; boursur au pr *pr c alre de U voi­
ture, M. E. Roy, 201 avenue Mont- 

| Royal, lu moiuaut dus dommages.

gons qui la suivaient lui ont passé 
sur le corps.

Le père Dubé en faisant, un mou­
vement pour retirer son fils, a failli 
tomber lui aussi sous les roues.

Le corp# du jeune Dubé est tout 
mutilé. Il a h s bras et les jambes 
horriblement broyés et quand on 
l’a ramassé inanimé, le sang cou­
lait A fîots de toutes ses blessures 
et son entrailles étaient disperséesçA 
et là sur la voie. Moïse Dubé était 
depuis lougteu.ps le seul soutien de 
sesp iren set de «es jeunes frères 
au nombre de trois, le père ayant 
été malade, ('e dernier était allé 
travailler pour la première fols, 
hier, depuis sa convalescence. •• Je 
n’ui pas gagné un sou depuis long­
temps, dit-il, et Dieu vient de m’en­
lever le seul soutien de ma fa­
mille.”

Les parents du jeune défunt cont 
inconsolables. Le père Duoè est âgé 
d’en viron 60 ans.

( O.NBUTS Al P0STK
Dans leur propre voiture

Une scène tragi-comique s’est 
déroulée hier soir, vers sept heu­
res, sur la rue Visitation. Leçons- 
table Rémy, qui était de service 
sur cette rue, aperçut deux cochers 
qui s’invectivaient mutuellement A 
propos d’un prétendu vol d’un fouet 
par l’un o’eux.

La conversation s'échauffant, l’un 
des cochers sauta dans la voiture 
de l’autre,et il s’ensuivit une prise 
de corps qui se termina par la chute 
des deux combattants s :r le sol, au 
grand amusement des badauds.

Maie le constable Kemy, qui n’é­
tait pas en goût de &e divertir, em- 
jioigna les deux lutteurs et les mit 
dans une des deux voitures, et re­
morquant l’autre véhicule, condui­
sit sa capture au poste.

Les doux cocher» belligérants 
qui se nomment Alfred Ethier et 
Louis B'dard, ont comparu co ma­
tin devant le recorder, qui les a 
condamnés A $3 d’amende chacuu, 
où à quinze jours de prison.

Al ( BTK Al ST-L0US
Séance du conseil municipal

Le conseil municipal de la Côte 
St-Louît a siégé hier soir sous la 
présidence ùu maire Landry. Con­
seillers présents : MM. 1.«fontaine, 
Lefebvre, Rousseau, Dupré, Duc, 
Mars n et Henri.

Les citoyens de la me Drolet ont 
présenté une r quête demandant de 
continuer l’ouverture de cette rue, 
de l’élargir de 40 pieds et d’y cons­
truire un canal. Le conseil trouve 
que M. Bousquet leur demande un 
prix trop élevé (25 cts du pied) pour 
le terraiu nécts-iaire au prolonge­
ment de la rue. Il a nommé un 
sous-comité chargé ue s’entendre A 
ce sujet avec M. Bousquet.

1 u comité fera rapport lundi. I e 
reste de la séance a été consacré 
aux affaires de routine.

LKS IM INEKITEVKS
Le sous-comité chargé d’exami­

ner les plans des incinérateurs ne 
s’est pas assemblé hier, ainsi qu’il 
devait lo faire, parce que l’écheviu 
Germain était un peu en retard. 
L’échevln CL ndinneng et l’êohevin 
reausoio.l n'ont p is voulu attendre 
leur collègue,qui leur avait annon­
cé par le téléphone qu’il se rendait 
A l’assemblée.

Le dernier soumissionnaire est M. 
Henry Hogan, qui offre de tenirson 
nu inéraieur en opération pendant 
six mois. On pense q es» soumis- 
H*on se rapporte A l’incinérateur 

i i)a\is.

TROIS MOIS DT N SEJ0I K l (LME
La police a arrêté la nuit der­

nière une coureuse de nuit dans une 
ruelle de la rue Windsor. Eiie se 
uomme Mary Davis; elle est sans 
gîte et sans abri et p sse scs jours 
et ses nuits à ilânt r de cl de IA. 1 e 
recorder l’a mise à l’abri pour quel­
que temps en la condamnant, ce 
matin, A $10 d’amende ou trois mois 
de prison.

CHEZ LES IRLANDAIS
société St-Patrice a pris, hier

Ventus A la bourse ds Montréal: 
Can. Pac.—75 A 70$.
Cable 25 4 123*. 26 à 124, 26 â 125, 

125 à 124*. 25 à 124.
Tel.—125 4 131, 26 à 131$. 40 à 132, 

205 à 1324.
R. et O. N. Co.—250 â 52, 6 à 63.
Ht. Rv.—80 à 1Ù0, 80 â 160.
Gas—14o à 100, 60 à 100, 25 à 1S9, 25 

à 18s.
H. de Montréal—26 à 216, 5 â 215j. 

28 â 216.
Peu; le—31 à 114L 
Marchands—1 b a 160, 2 â 160.
M. Cotton—6 à 110*.
( oil. CoUou—25 A 70, 25 4 75, 10 A 

74. 55 à 75.

Marche Américain a Londres
Fermeture <1 1 «toik américain a Londrsa 

ose 1 •v.uivalant a New-York.

Londres
prtx.

New York 
équivalent

Atchison .............. 16» 154
Can. Pacific................ j
( «<üi. Cable .............

73f 71»
Eric ............. 121 1 1-
Kan. & Tn*a». ........... Hi UèIaj iisville X S............. 57 55
iake .■» fiore.....................1
Northen» Pac. Fr.
N. Y. <'entrai .......
Norfolk Ai W. Pr

!1$ 113|

Ont. Sc Western. U 13*
i leading. 7i 11
bt. Paul xd 5*4 41
l nlon Pacific ........... 2i i 2t>i

aba-ii Pr ............. 14» U
Or ami Tronc len» . .
Orand Tronc 2mu*

BOURSE DE NEW-YORK
Reçu* par cable prive pour La Prkhsb par 

M.Char>* I». Monk, agent de change. 16 rue
ist .Sacrement.

Cours d ouverture et do lenueture,— 3 ht s.
p.ni.

8ter'ir dem'd.
A.T.C.
C. li. & g......
Can. Pa«-------
N.Y.C...........c.c.c........

I Can.Sourh... 
i Del. Hud

D. L.&we*t..
Erie................
C. (ia* . . 
N. Y.EN. En.

1 N. J. Cen 
1 Lead xd 
i Ixnuti&X&ah

L. Shoes....
M. C...............
Silver...........

15* ’41
78 751
71 71
:a 3ii
4^ 41J
' 111 ! 

137

il)
111 111
Itffi 137 
1H
50
•JUi 18J 
95 i trj 
-4i 231 
551 531

114] 112

Natl Cordage
M. O. Pa.-.
N or. Pat:.
N or. Pac. pf d. 
Nor. West. 
Wabajih pfd. 
Offta. Coin. .
N. A.
Pacific Mail. 
Heading. ... 
.«I Paul 
Tcx. Pac. . 
Union Pac... 
W.L. Tel. .. 
Wab.Com...
K.T................
H I .... 
Sucre Exdiv.

221
9

23i
9i>
Di
30

72è

10J 
») 

22 
94 è 
131 
231
10
31 à 
3! 

20 
731

NOTES DE NEW-YORK
Durant le mois de juillet, le» re­

cette» du St-Paul ont subi uue di­
minution de $269,232.

—Le Comptoir do Liquidation a 
émis poi r $1,30U,U00 de bons, aujour­
d’hui.

— Lazarus Silverman, banquier 
privé faisant de grandes affaires, a 
failli aujourd’hui.

—Une dépêchedeTopeka annonce 
la faillite de la Anthony Savings 
Bank.

—L’or dans le Trésor se monte A 
$100,791,370.

— Le taux de la Banque d’Angle­
terre a monté A 3 pour cent.

2 août. 1er août.
s. d. ». d. s. d. ». d

.46.00 47.UO 46.00 47.00

. 5.071 5.<«i 5.07 â.08

. 5.071 5.09 507 5.08}

. 5.094 5. K 4 5.119 5 10

. 4.0X1 
5.08*

0.00 4.01J 0.00
0.00 d.H-J a 00

97.06 0.00 97.b» ono
38.no 0.00 37.00 0.00
50. Uü DÛ. 06 50.06 52.00
26.06 0.00 27.06 «co

COMMERCE
Marche do Liverpool

1893.

Fromage..............
ll!i> du printemps.

I Hlé roux d’hiver 
' Hlé do Calif. Nu L

Man»....................
I Pois..........................

Porc.........................
Saindoux...............
Ha<on......................
Suif..........................

Rapport de Boerbohm
Chargements A flot î blé, prix de­

mandés plus hauts, mais aucune 
avance établie ; maïs, nul. De pas­
sage et pour l’expédition : blé et 
maïs, apparence plus cher. Le 
temps est beau en Angleterre, bien 
qu’il y ait des averse».

A Liverpool : blé local, les pré­
tentions des vendeurs empêchent 
les affaires ; mais local, demande 
très petite ; blé de Californie Stan- 
tard. No 1, 5 s 10 d ; blé roux d’hi­
ver, de l’ouest américain, 5b 7d ; blé 
du printemps, américain No 2, ôe 
T.jd ; maïs mélangé, 4s l}d.

Fois canadiens, 5s 6id.
A 1 iverpool, la farine à boulan­

ger de Minnesota, première, vaut 
16s 6d A 12s.

MARCHÉ DE CHICAGO
Cour< reçu» aujourd’hui, par cable privé.

Çnr M.Charles» L>. Monk. 16 rue St Sacrement, 
lontréaL

La
soir, l’initiative d’une manifestation 
sympathique A l’arrivée Ue lord 
Aberdeen, notre nouveau gouver- 
neur-général. File a chargé MM. 
James Mc>hnne, 1» J Coghlin, J J 
Kyan, P O’Reilly, M Deiehanty, P 
Kelly, George M gnaban.J ^haugh- 
nussÿ et s t ro»s, du former un co­
mité spécial à ce: tffVt.

HH USES DE Pi . KOts V0V Mi Kl RS

OTTAWA, 3—Plusieurs propriétai­
res Lie pigeons-voyaceurs organi­
sent des < 0 r es du pigeons oui au­
ront Heu entre Ot awa, Brockvtlle, 
Kingston e: Smiths Falls.

Chansons popul vires dn Canada
Rec eil de 20 chansons populaires 

du Canada arrangées pour piano et 
1 ( hunt par Acn. Fortier.

Nuire je ne compositeur caua- 
' dion a fait IA une œuvre qui le ulace 
; a 1 premier rang des artistes com- 
j positeurs.

Prtx du recueil, $1. Expédié 
franco. Lu Vente chez l’éditeur, 
Edmond Hardy, 16J7 rue Notre-

l Dame, an-j
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Juillet... I 
Août . !
Sept. ... 1 OH 62|

.............
61» 61|
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Ht 1 D INDE .

69» 6»4 68|
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ÎH’Pt
Oot.......... 1
Dec ..

39* 40» 39f 398

A VOIX IM —
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Juillet. . i 
Août . 
Sept

23;
24 Si *31

24
238
*4

Pokc -
Mai.........

Juillet... 
Sept. . 13 00 13 05

...........
12 45 12 75

SAINDOL X.
Mai
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s< pt. 7 20 7 55 6 92 " 55
(Xt___  ! 7 3J 7 47 7 22 7 47

Mouvements des grains et farine de blé
CHICAGO— Arrivages : 78,395 mi­

nois «ie blé, 246.225 minois «tu mais, 
-'3».U9') mmots d’avoine et 16'»ll ha- 
rils du b!é; expéditions: 157.866 mi­
nois du biû. 38.’.128 minots d*- mais, 
164,267 minots «î'avome. 16,9itbar.is 
de farine de bié.

New-York — Arrivages: 51,475 
mil ots de blé,12.410 minots de maïs, 
70,p o minots d’avoine et 14,76S ba­
rils du farine de blé; expéditions: 
33.927 minots de blé, 25,936 minors 
du maïs, 60.277 minots d’avoine et 
11,129 barils de farine de blé.

Milwaukee— Arrivages: 21,000 
min. de blé.

Toi edo—Arrivages : 136,000 mi- 
i noté de bié et 19,000 minots de mais:

expéditions : 23S.Û00 minots ds blé
dt 1.000 ai u ois de ai nu.

▲rriva«es a Montre ai
M*r- — G T. IL «FR- Csa.

Pois, aUi.o s........ . 5uo 2TU5 11766
ATulOC, ID mots.__ luuT§ 62
Farina olé. bris. ... ISJu 473 TTT—r

Putaass. barils....... 3 ......

Bsurrw. psqueis 8* 1060 •M...

Fromags. ma les.. and 1779 ......

Porc, bsnis luu
> ilOUuux. seaux 19 ... .„ rr-r-T,

Jambon st bacon.
paansu.......... ...... 346 ......

>uif, bris........ «....... ......

Cuir, rouleaux____ 2U3 100 ......

Whi»key eu esprit.
barils...................... 67 ......

Tabac paqusts ... 8 ......

Pétrole, bris ........... 90
(i^ fs, calais........... 1*6 192
Blé, minois............ « T____r 3.49
Mais, minots.......... .......192000

Créas# Faillite

Il «#t r rreur qu’une faillite d’an 
moins $200,i 00 st-ra ann <n ée s«>us 
peu, i.arrui lus «-péculateurs de pro­
priétés immobilières.

bocicts st dissolution
Frank Robert Battenberg et Cliat 

W. Jonnsou, fa sant affaires sous la 
raison de ** Johnson À ('o.”, mar­
chands à commission, ont cessé de 
faire affaires ensemble.

Anoré Guujeon et Maxime Sans- 
cartier font affaire# comme boulan­
gers, so # la raison de ” Goujeou et 
Saoscartier.”

La maison Cbaa DesJardins et Cle
est la meilleure maison de Mont­
réal pour les chapeaux et les four­
rures. 1537, 1539, 1541 Ste Catherine.

3, 4. 7, 6, 10. 11, 14, 15

N itl s mh lices
BRODE FR—A BeLfil. le 1er courant. 1’^ 

pou te d- Douai B:o<.eur, avocat de Montre al, 
une fl He.

DROUIN- En cette ville, lo 3 courant, 1>- 
poumu du M. JoaepU Drouin, un ÜIm. Parrain 
Oncfciiiu Pepin, marraine Deiîe Clara Fri- 
gault.

DUBRELTL—F.n relie ville, le 1 août cou- 
rant, au No 13.Mt rue Mainunneuve. It-poua* 
de M. Honore Dubruuil. un ül».

MK I.AN’i 'ON Kn c»?tu vtllu le 2 aoiit cou­
rant. 1 epouae do M. Joseph Melu:i<;on. Uiil- 
leur, une Hile.

I
CARTlKiî A Henri «le Montrusl.lt* 2 

c -ur «ni. u l’ôge du 57 ans. l ni >is ut 5 :< u ru. 
D«»ine Au'eln Vnlliere. e; " ... ;e Ni r1' r' 
( «ruer. L0s funéraille- auront liuu vendre­
di, le 4 •mirant, lar convoi funehro pari ira 
d** sa demeure, u *> :io heures a. in . pour ^e 
renrro aluulise St Hunri. et du U :m cime- 
tlcre de lu Cole de> Noores. lieu de la Sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d'y a$>i»ter -ans 
autre invitation. 2

DEM l Y —En » etie ville, le 1er cour int. a 
1 âtfe du 65 ans. Daine Marcelino Jodoin. 
épou-e de Pierre Dumuy. Kcr. Le» funérailles 
auront lieu vend rod i lu 4 courant. Le convoi 
funèbre partira du la demeure de* »ou <*t»oiix. 
No 79 rue Malborougb. a 8.3j heure- i»>ur te 
rendre u l etclUe de la Nativité. Hochclaga. ef 
de la nu « ifnetiere de la C4t#-de* Neige*, liou 
de lu sépulture.

Parent- et ami» sont pries d y assister sans 
autre n.\àation. J

DUFRESNE- A Boucherville, le 2 août, a 
1 age de 9 mois. Joseph Moine Adolphe Du- 
fri.sne. enfant de J«>su|ih Moli»# Dufresne, de 
Duf:« -n. ei M ingenaia Les fnnévaille au­
ront lieu .. 9 heures a.ni., demain le I courant 
a l'arrivés du Terrebonne au quai Jacques- 
Cartier.

Parent* ot anus sont, priés d'y assister ^an* 
autre invitation.

LAMOfREUX—En cotte vfile, le 2 oou- 
rant, à l'Agi* d«^4 m«»is. Joe Gas; on W ilfr.d. 
enfant <8- M. Wilfrid I.amoureux. mnrehand 
de chaussures. 15.«U rue -Mo Catherine.

NOl VKLLKîS ANNOM KS
SKKIVKJlS TROP T(RI> POU# ITI'.K

clamukikes

\ VENDRE — Hôtcla bars, resiaurants, 
magasin «uorerie*. épiceries, etc. S'a­

dresser J. Cas’ulli. 15 2 Notre-Dame. 231 4

VVENDUE Un magnifique re-inurrnt
avec fixtures. S'adresser au No327 Ifoy.

2.11-3

\ LOUER—Une grande boutique pouvant 
servir pour dépôt de provision^. Sa- 

dresser 3294 St Laurent. 231—3
4 VENDUE—Un métier o.Jur faire les ua- 

. \ lolognes. presque neuf. S'adresser 1542$ 
rus St Jacques. 131—3

IOUUNALIERS DEMANDES- Quelques 
bouimcH pour travailler au pique «-t 

a la pu*l!o. S adresser a Wni Hood et 111s. un- 
t repreneurs, lu ( arré Uiebinond. 231—1

(\N A Ub.S''lN immédiatement d'un < ou- 
" turiur de prumi. il --• . au No 13 i’ 

ce C’hatxiille/-. emploi ocrmanont, gage- o le­
vé* a la personne qui couvu-ndra. 231— 1

<\N DEMANDE un a-.-" .• avec > .pi alde 
f $2..VK) a \ < ra-r d.-ui' un ’-n min r u. 

y’»idre>»er par lettre F. 200 La Prks'O . 231-3

ON DEMANDE un garçon pour les « om- 
missious. S'adresser 513 rue Craig. 231 3

ON DEMANDE un compagnon boulanger 
pour la campagne, pour informations 

s'adresser No 50 rue Craig. 231—2

<\N DEMANDE un ou dt n\: bommas ac- 
F tifs comme agents *0' i:eurr, pour 

vendre acs portraits au crayon agrandis. Pons 
gage» payes a de» personae- competentes, 
s a ire- er à la Canadian .Subscription a: 
l*ublDhing Co. 821 rue Craig. 231—3

ON DEMANDE de- personne» expérimen­
tées pour faire de» chenii-c». Les plus 

bauts gage» payés. 5?'«vdre»ser IS83 rue Notre- 
Dame._______________________________ 231—3
^~aN 1
V F presenter imuiudiatetuent au No 17o rue 
^Viltom____________________________ 231—3

ON DEMANDE a Ste Sophie, comte da 
Terrebonne, des in-titutrice» < arables 

d enseigner 1 anglais et le français. Arire»»oz 
John Jo». Ca-ey. s:cc.-Tr« a 231—5

ON DEMANDE une bonne serrante géné­
rale. parlant un peu anglais préféré, 

(iages $10. S'adresser au No 229 rue Drolet.
231—2

ON DEMANDE un j«‘une garçon pour fai­
re le» gro» ouvrage» au Cafe Tortonl, 

547 rue Craig, en haut. 231—2

(\N DEMANDE un g »rçnn barbie-, rufé- 
F reneee exigées, au No 1806 me Ste ( a- 

therine. ____ _________________23.-2

(VN* DEMANDE un homme d'expérience 
" pour ie moulin (ioodyuar. Tnrm. et 

Welts, lions gag**-, emploi rontinueL Sa- 
drv sHer 1 •••>. T. Slater .v Sonn. coin de» n és 
St Alexandre et de» Jure*;. 231 -3

(\N 1 ' K MANDE dix filles rr«pectable» et 
F de bonne adresse pour vendre un p tit 

arti' le usité «tan- toutes les familles. »e vend 
facilement, bon» profit». S'adresser a P. E. 
lamali^e. 7 Place d Arme», de 9 heure!» ail 
heure» a.m. 231—1

ON DEMANDE un barbier et un apprenti 
au No063 Laurent.____________ 231-1

ON DEMANDE une -crxante avec réfé­
rences, pas de cuisine, pa» d'enfants. 

S a<lre»-or l<c* été Catherine. 231-3

ON DEMANDE immédiatement un on» 
donnier habitué à assortir le» chaussu­

re* pour le omm«T. u ce d-tail. S adn»»»«er au 
No 2315 rue >t< Catherine. 231—1
■ >EUDU —Ent ' C. mo et Vaudreufl. ua i chien Fox Terrier sou» poil roux, hu- 

compen-e !i!»errtlc ofier e :i In pci-sonne qui le 
ramen.-ra a« No L* ue>tPn 1 231—:

(VN DEMANDE immédiat, roent une -ep 
F vante g. n r i e p--ur petite fami'b lh ns 

gages, 1.’rue Al 231 — 1

(|N D!'MAN DE une in»; i-u riue a*« -tarts

devra lire 1 amr’ai» coummitv n.. Une rcT->-u 
ne üg c -era *, r*furéc. s adrc-»cr a I. AucKi- »

ON DEMANDE des
cigariers de p em.ère 
classe: des fiiîes pour 
éccter le tabac. S'a­
dresser chez S. DAVI3
& SONS, rue Cote. 
Ouvrage permanent, ê


